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Société ae Navigation

LAC ST.PIERRE.

      

A VENDRE, ETC.
eauue trvens smntsrvrenea

RARE AVANTAGE
UN MEDECIN ETUN MARCHAND.
VENDRE ou à LOUER deux propriétés |
dans le florissant Village de NT, TIMO-1

THEE sur le Canal de Beauharuois,UN MA- |
GASIN, RÉSIDENCE et autres Dépendances
érigées, Lies bien siluées pourune place d'affaire.

—AUSS[—
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FEUILLETONDUPAYS

 

LES
TRAPPEURS

BAIE D'HUDSON,
PARLE DR. J. H. RUMERTSUN.

 

fer. Kenneth ruugit jusqu'aux tempes
et Morrowresta déconcerté.

Toutefois ils se remirent prompte-
ment.

| —Me parlez-vous! dit impatiomment
"ee derni.r en s'udrossant à Nick.
| —Ma foi, non, répliqua-t-il, en tapo-

“tant avec lu paume de su muin sur la
gueule du canon de sa longue curabiue;

Fina toi, non, muis j'uimeruis assez à le

| faire, quoique vous ayez assez de quoi

Surveille Mark Morrow. Que tes yeux
perçunts ne ie quittent pas une secuude!
Fais bien attention à ce Gui se passera
entre lni et Kenneth Iverson. Puis,
revichs vers moi, rapide comme lu tle-
che.
—-Vous avez parlé ; le rejeton des

Picds-noirs n entendu, car ses oreilles
étaient ouvertes au son de votre voix
qui ressemble au murmure “les caux.
Vous avez commandé, Le Loup obéit.

Le Vapeur ‘“‘ Castor”
CariTAaINs DUVAL.

| LA SEULE LIGNE SANS TRANSBORDEMERT.
 
Traduction libre, sous ln direction de l'auteur, | vous occuper à présent.

ONVOIS quitteront la POINTE ST.

ge en

ES COD | ! { —Vainement, dit Kenneth. avec sé-
Lt jetant un regard d'intelligence à

CHARLES comme suit : !
Une magnifique RESIDENCE et JARDIN su muitresse, il prætit avec l’agilité deA sse, pa re l’agilité

PAR UL. EMILE CHEVALIBL,

+ Exprès de jour pour Toronto, £t les

  

 

suivants composent la ligne, savoir:

  

ES Vapeurs de première classe à Upper Cabin
 

très convenable pour un médecin qui deflre se |
mettre en pratique, dans cotte circonstance sur-  vérité, vous voulez cucher vos motifs l’untilope.

 

‘ HEE ; - 5.4 A NOR Te tout où l’un des médecius de celle paruisse vient | CUAPITRE reels. SI vous ne les av 7 pus, je i 1 ¢ ; ’

c principes SotKingstonetles sta- AU DANSHEE (ereve [Ero te 29 JUIN, le Vapeur CASTOR dela laisser pour s'établir Arras a citavT di (réels. Si vous ne les a ones pas, Je pus (4 contèmuer.)

vont interurécliairesä530 A, M.| PASSPORT(ter). "do Hauboitle quitte Alontréal à 3 heures P. M, tous les, Pour autres informations, s'adresser À ce bu- | MARK MORROW. (certainementles supposer. — me - m————

æ convoi du soir de Ja malle pour NEW ERA... 5 ne ; do P. Chrysler M AR DIS et VEN DREDIS,oulieu de 4 heures. i reau. : ; R / —-Fourquet, dinble les demandez- CORRESPC IN 1 ) AN( ; I

ronto et les stations intermédioises, CHAMPION....... do Sinclan. | ATiête à Sorel. Maskinongéet 6e rend à la,Kki-, 29 oct, 120 j Kenneth revint, soucieux et fort pré-" vous, alors ! Quelle dilférence cola fera- “TT ' - ‘ EE

d.crecre La ess ea s es deu 00000000 8.06 P. M.

+ Ces convois se relient à Toronto avec PEx-

cores de jour et le_Convoi du soir pour la malle,

“Hour Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes les

laces & l’Ouest- !

DISTRICT DE L’EST.

‘Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-

-tera son Quai comme suit :

Pour Portland et Boston, Convoi Ex-
rs, d.0css00-0000 7.00 A. M.

Pour le Convoi d’accommodement, à

Island et les stations intermédiai-

 

Ces vapeurs out été construits pour naviguer
expressément sur les Lacs et les Rivières-—com-
modes, stauneh, et offrent toutes les garanties de
sûreté ; et sont meublés dans tout le comfort
modernes ‘
Un de ces vapeurs quitte le Bassin du Canal,

Montréal, T'OUS LES JOURS (lea dimanches
exceptés), à 9 h. A:M., et Lachine à l’arrivée
du convoi de Midi de Montréal, pour les Ports
intermédiaires c1-dessous,

DIRECTEMENT SANS TRANSBORDMENT
SE RELIANT COMuE SULT:

A Hamilton, avec le Chemin de Fer Great West-
ern pour London, Chatham, Windsor, Dé-
trot, Chicago, Galena, St. Paul, Milwau-

viere du Loup le meme soir, ce gui donne un|
avantage aux personnes qui désirent visiter les|
Sources de St. Léon, qui sont à six milles seule-
ment du débarcadère. Les promeneurs trouve-
ront toujours de bounes voitures pour se faire
conduirera Si. Léon anssitôt après l’arrivée du
Vapeur,
De plus, le CASTOR quitte Trois-Rivières

tous les MERCREDIS et DIMANCHEà 3 h.
P. M., arrête aux Ports intermédiaires et, afin
de donner plus temps aux voyageurs se rend à
Montréal le même soir au lieu d’anêter en che-
min comme ci-devaut.

2 juillet, bm—67

COMPAGNIE dn RICHELIEU.
 

 

Lots a Batir pour Villas de Cam-
pagne.

LUSIEURS LOTS à BATIR très précieux
à Vendre sur les bords la Rivière Richelieu,

bien propres pour Villas ou Cottages. Le terrain
fuit face à la rive Sud de la civiôre et est adossé
au magnitique passage de la Montagne de Belæil,
La situation est admirablement propre aux rési-
dences d’été, à un quart-de mille de la Station de
Belozil et à trois quart.de mille de celle de St,
Hilaire sur la ligne du Grand Tronc, On peut se
procurer ces billets de saison de 1ère classe pour
$30 el les Trains sont disposés de façon à per-
mettre aux habitants de fa localité d'être à Mout-

occupé, à sa tente. Déjà, il sentait que
les grâces de Sylveen uvaient lait une
profonde impression sur son cœur, Les
singulurités de Niek Whites ne réus-
sirent pus à le détourner de ses pensées.
Elles n‘étuient cependant pus éclairés
par les rayons de l'espérance. Le dou-
te et un sentiment indclinissable de
jalonsie les empuisonnaient. La sinistre
figure de Mark Morrewse dressuit sans
cesse entre l’inage de la fille da guide
et lui; et lu crainte que Sylveen ne le
lui préférât le torturait constamment.

i

t-il duns cent ans d'ici que je me sois
battu pour un homme où une fille 784
vousavez le courage dont Vus Vous Væn-
tez oufaites parade, à quoi bou hésiter 7
Indiquez l'heure, le lieu et les armes.
—C'est bien, M. Morrew. Le temps

sera: demain, trente minutes après le
lever du soleil; le lieu, un juli piuteuu,
non loin d'ici,—churtuante place pour
une tombe ;— les annes seront là, sans

faute. Ces arrangements vous convien-
nent-ils, monsieur ?
— Oui, à une exceptionprès, c'est que

Réponse à In lutte de M. le Dr, J. E. Coderre,

en date dn 28 juillet dernier, adreasce an prigi-

dent de Ulustitut-Médieal, dans le numéro du

Pays du 10 noût,
 

Ste, ManTne, 11 août 1863.

Mousieur—Je suis heureux de rencontrer une
ocension nussi favorsble de vous témoigner pu-
bliquement, au nom de J'Institut que j'ai hon
neur de représenter, une reconnaissance bien
sincère pour tous les services imporianis -que
vous avez rendue à notre jeune nssuciation,
Aussi, je me fais un devuir sacré d'rvouer quo
votre appui et vos efforts ont puissamiment con

FES. À 2 00cée rence ca nana er s0 00e 3.00 P. M. kie, ete. séal à 9.30 A, M, et deQuitter à 3, 4 où à P. M Obéissant a une influence irrésistible, (l'heure ne sonuera janmis assez vite, dit cone ux beaux. succesqui ont couronué la

iPour Québec, Convoi Exprès (en cing À Toronto, avec le Chemin de Fer du Nord pour NOUVELLE LIGNE DFE VAPEURS Pour plus de détails, s’adresser aux bureaux Kenneth se rendit, le lendeniain, chez! Morruw en mettant lu main sur le pom- ondationde l'Institut-Médienl, Vos derniere tra-

heures), À 1e+ 000000 rc ec ce 00000 4.00 P. M.

+ Pour le Convoi Local a Acton, St.

Hyacir:the, St. Hilaire, ete., ü.....5.00 P. M.

 
* Ce Convoi a été ajouté pour l’uccommoile-

ment spécial de ceux q ai désirent passer l’Eté à
$1. Hilaire, St. Hyacinthe, ou autres places sur
Ja route ; et partiront d'Acton à 7.00 a. m., et

arriveront à Montréal à 9.30 a. m.
Il sera étnis des billets de saison et de retour à

des prix très modérés. Pour toutes autres infor-
mations, s’adresser au Bureau du Gérant général.

W, SHANLY,
Ingénieur en Chef et

Gérant général,
22 mai. aa—

NEW-YORK ET BOSTON.
 

P.M., se reliant avec les Chais pour Rouse’

jour à travers les délicieux paysages du Lac des

Makinaw, Green Bay ettous les Ports sur
le Lac Michigan.

A Niagara, avec te Chemin de Fer Erié et On-
tario pour les Chûtes de Niagare, Buffalo,
Cleveland, Toledo, Columbus, Cincinati,
etc.

Aux ‘l'ouristes ou chercheurs d’umasements,
cette ligne offre un moyeï de transport désirable
—comfortable, plaisant et expéditif— passant de

Mille Isles, et tous les rapides du St. Laurent.
Les avantages que cette Ligne offre à ceux qui

vont derneurer dans lOuest sont sans égal. Le
vapeur faisant la traversée directement, sans
teansbordement, et jusqu’aux Dépôts de Che-
min de Fer a Toronto et Hamilton, ils sont ex-
empts des désagréments et dommages auxquels
sont exposés ceux qui prennent les autres lignes.

Onpeut se procurer des billets ou toutes autres
informations de M. C. F, MUKLE, aux Hôtels,
à bord des Vapeurs, ou au Bureau, 40, Rue Me-

 

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

  

VICTORIA ET NAPOLEON
“ANT COMMENCE leurs TRAJETS REGU-

LIERS entie MONTREAL et QUEBEC,
et VOYAGERONT REGULIEREMENTdu-
rant la saison comme suit :—

Le Vapeur YICTORRIA,
Capt. ST. Louis, paitira pour QUEBECtous les
LUNDI, MERCREDI et VENDREDI, à SIX
heures P.M,

Le VYVapeur NAPOLEON,  
 

des soussignés.
HOPKINS, LAWFORD ur NELSON,

23, Grande 1ue St, Jacques,
Moutréal.

BRIQUES.
ES personnes ayant besoin de BRIQUES pour
ta construction de Maisons, ete, dans-la pare

tie Ouest de la Cité, pourront s’en procurer de la,
Nouvelle Fab:ique à la !

COTE ST. LUC, |
Ces Briques sout de la meillenre qualité et ses |

fou prêtes à être livréesau commencement de
uin.
Tous ordres pouvent être laissés aux Bureaux

de MM. HOPKINS, LAWFORD et NELSON,

  

LF soussigué offre en vénte une MAGNIFIQUE

“cheval et suivi d’un domestique.

Saül Vander; renouveln sa visite le!
jour suivant, et se lança à toutes Voiles,|
sur Pocéan de amour.

Quatre jours après sa première entre-
vue avee Svlveen, Nick Whiflles et lui
causaient, un matin, prés du camp des
trappeurs qui étaient sur le point de
se mettre en expédition, quand Murk
Morrowarriva,monté sur son magnifique

 

  

s’urrêtèrent à côté de Kenneth,
—J'uperçois un nuage sur sou front,

murmura Niek, je mettrais ma tète à
couper que çu cove un orage. Il vous
ajuste avec son œil druit comme avec
une carabine.
—Quel est cet individu qui vient

Ils
tour ! répliqua le chussetr, avec un re-

meat d’un pistolet qui sortait de son
capot. Cependant, je puis attendre.
Un sourire joux sur les lèvres de

Kenneth.
—Vous n'avez pas parle des seconds,

dit Mark.
—Voici le mien, répliqua Kenneth

en indiquant Whities.—Niek, je puis
comptersur vous, h’est-ce pus ?
—Oui bien, je le jure, votre servi- 

gard paternel à sn cnrabine.

Suül Vander avait achevé ses pré-
paratiis pour l'expédition des trappeurs,
ut cousait nvec su fille devant lu tene
dont nous avons purlé.

sez de sens et de ri

 

sou pots Croire QUE |—dani

vaux devront être ins-rits duny nos archives
comme tn souvenir agréable de voire mérite
personnel et de votre dévoünent à ln grands
cause de l'instruction des élèves cn médecine.
Je suis certain que l'ouvengr de M.F. Vogeli

devra être un trésor précieux dans notre'biblio-
théque, Le nom de l'auteur catune geratiie non
équivoque de la vuleur bien grande -de cet cu-
vrage. En n'oubliant pas notre Association M,
F. Vogeli w'a fait que contiguer œuvre quil a
si bion commencée Phiver dernier. On devra,
sans-doute, se rappeler uvec bonheur qu’il s est
convert de gloire par les succès qu'a btenua ra
lecture devant l'Institut-Médical,

Jlecevez, docteur, avec ces quelques ne %,
l'assurance de ma recoumisance bien viv et
de ma considération bien graude pour vouzet
pour A. Félis Vogeli.

Tuut à vous,

 

Dr. D. Manoir,
Président de l'Instit.t-Médicah

  

  ant inst l'inffamineanon, 8 modée ta Cone

 

. Architectes, 20% Gramte Rue St Jacques al : ; - ! -

Gal, a ; ' ATI jvës, OÙ

&

derrière Ini ? demanda Kenneth ; ; reeireecmethew sn
2 Capt. CoTE, partira pour QUEBEC teus les

|

M. PIERRE BENARD 4 la Fabrique, dE GLIA NE . —Je ne comprends pas du tout ta wil :

LEX. MILL + P i - que Tai V . ; ee A à : -

CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET ALEX aà MARDI, JEUDI et SAMEDI, à SIX h, PM, 20 mai. | 51 } vor individu dud Jar vu mel termination, disait-il, en regumdant Syl- AVIS SPECITAUX-

AMPLAIN Bureau de la L. D. de la Malle, BI SR . = 4 —rs8 App ue part; Je ne SOUTILIS « nommer. LUC veell. Je nie puis découvrir le comment sus Te °° soso -——

CH iri ’ 40, Rue McGill, { Por FRE [et PASSAGE, vadresser è bard; A VENDRE fir de chat-tigre il a! et le pono, tn comprends ? ' MERES! MERES! MFRES!

. ; 5 45 A ureauX, cotn des lues ste se » ps - oy He we vv cre Jo nt “ ; Le t ——

NOUVEL ARRANGEMENT. Montréal,6mai1858. _ 5 _ em—45 Comnissaires. “ue oseph el des UNE TERRE ET UN MOULIN A SCIE |, Keunuthreport ses youssur k mai- Ls Ta comprends,” CL Wag eXPIes=] Ne différez pas & vont proourer le délivient Sie

. C1 CV, . JOHN LEVY, “APT re els ncii rusquetnent,  MOrroW|gion favorite du guide. rop de Mine Winslow pour la dentit:on deg entauts.

Er TeprePUSrsaeQupour ST. } apeurs de la Malle de la Riviere 20 avril, 39 A VAPEUR. répondit, à ce salut, par un impercepti- | Àpposez-toi mon cher père, ns-| 1j est sans égal vor fa terre. Ü facilite befucoiptes

LAMBERTà 2.00 et 0.00 PAL, et 3.00 et 1,30 Qutaouais, =
ble mouvement de tête, sauta à terre et >. {progrès de La deutition en aimnolissant Ins geives,

 

Point, et là se reliant avec les vapeurs du Lac 
 

 

 

 

 

QUINCAILLERIES.
 

 

PROPRIETE située dans le Township Al- jeta au domestiqueles rènes de son che- jo ne suis pus dirigée par un caprice ou

 

teur, et régle inlultibierment les intestins. Que les

 

e A LES fred, Haut-Canada, sur la Rivière Oitawa, Vis-à-| val. Puis il se tourna fentenient mais ; a ai ,

|

Mmêres sc ient convaineues qu’il leur donnert du ve-

= Champlain et les Chemins de Fer Central du 1858. je=ssx ; 4 000) vis te Manoir de hon. Papineau, de laPetite

|

résolôment vers Kenneth. Une Done me funtaisic du moment, J'ai de ww et dut soulagement, et lé sauté à lens cntante,

Vermont, et les Chernins de Fer de Ruthlandet Aron PREVIER PRIX Nation, comprenant une TERRE, portant le No. | rit 1 UT citer a di “| puissants motifs pour désirer quitter Ia arfuiteunentcertaindans fons lew vas i

i Burlington, pour Burlington, Boston, Saratoga, Ÿ VTRE \L A LA CITÉ D'OUTAOUAIS R 28, et inieux connue sous le nomi de © Gibralter

|

TIALION paraissait Pugiler. Suns dares aolopie et rester sous votre protection Petede Ptsiles

ve Troy, Albanyet NewYork,ete. “. (! Au À dr LAUVAIRI ' . Point,” contenant environ 290acres de terre, en, UN Mot, il sc eroist les bras sur la pel-{jmmédiate, Pavone que Pamenr des etrelow omeretin doe Nobleaes

où Les passagers parle Convode 6.00 AM Machine a Faucher el M 0issonner superficie, dont une bonne partie est eu culture, trine ct braquut sur Iverson deux FEUX aventures me séduit jusqu'à wr certain | ere, et qui oh pms fill dans bes millones de ene

bain mame jourset Voyage fait de Jour avec une bonne maison, grange et autres bâlt={insolents. Uno démoustration aussit no ’out-û i-je hévi le vous ; dis lesquels al en à été fuit wage.

‘ New-York ou Boston le méme jour. oyage fast de Jour. COMBINEL nents ; aussi, un (és beau MUULIN A SCIE, |. | point. Peut-être ai-je hérité, de vous! gone erayous que eet le nedenr remble dune

né Ceux par le Convoi de 3.00 PM, prennent le LADY SIMPSON Coot. H.W. Sue . Lat en Pierre el mu par un Engin à Vapeur de inattendue ne Manque pus de surpren-! ou de ma mère, de cette disposition péir- te monde, pour 1095 les eus de Dypoenteric et Dine

de Bateanou les Chars àRonse’s Point, et arrivent Tea BE cab DMES E BREVET de MUNNY, avec perfectionne- la force de quarante chevaux et dans un élai le dre Kenneth. Un instant il fut troublé, ticulière. Vous m'avez souvent dit quejhée clive es enfants. qu'elle soit ‘bauste par la

à Boston le lendemain a mid, et i New-York | PHENIX....... ... apt. De MACLACHLAN. ment par WALTER A. WOOD, a requ 18 plus parfait, et les lèvres de Morrow exprimèrent le

|

cette pauvre mère, —Dieu veuille avoir

|

Véttttronce lete

dans Uaprés-midi. Ri ra azn ALY Il est bon de remarquer qu’il n'y a pas u ; ; ste pr « Mére,--1; 2 > Si la santé et ia tic peuveut être évaluées eû

x : se à . . Ternier pt

3

NM R57. emmarquet q yap ne de i ; ur ; . ; ; dune aires ! ¢

wx Ceux parle Convoi de 4,30 passent la nuitd|

f

ES Vapears ci-dessus voyageront durant la Pre nosPrixet3 Médailles A 1557 On offre place aussi avantagduse: dans le Township, pour dédain triomphat ur. son âme !—aimuit les vastes prairies, les

|

puastres et vents, elle véat sou pesant d'or.

at Rouse’s Point et arrivent à New-Yoik ou Boston

||

J saison de 1558 en cunnection avec les Che-

|

soutles plus paifaites qui pretjamais Sein une personne qui désire rentrer en affaires, vu Mais l'embarras du jeune homme ne lues, rivières ct montagnes du nord-| Des Anlliers de bouteilles sout vendues annuelles

a ais é -

 

le lendemains soir.
Un Convoi quitte in Dépôt de la Rue Bona-

venture à 10.00 A.M., se reliant à la Jenrtion de
Mooer avec les Convois pour Platisbuigh, Og-

rnins de Fer MONTREAL et LACHINE etC A-
RILLON et GRENVILLE, Pour je Tr es
Malles et des Passagers entre Montréal et la cité
d’Outaouais.

 

ventees.
On peut les voir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,

  
que les habitantants sont en voie 4: Faire tin che-
un qui (raverse le :Eownslip et vient aboutir à
sarla Terre et-haut désignée, el, une fois le clie-
ik tenming, les habitants des Townships voi-

 

dura guére.  Reprenant son empire sur
lui-même ; à son tour, it fixa délibéré-
ment l'étranger, lui rendunt assurance

ouest.
—Oui, répondit Saül avec un soupir ;

elle aimait les vertes vallées, les hautes

 

ment aux Etats-Unis. C'est un airien remède qui
t Loujeurs donné satisfiretian. .

PRIX :—Sculement TRENTIE SOUS la Bouteille,

| 137 Point de véritable mans le fac-stonsle de CUR-

 

‘ 1. Pu , . all rer os qi IC IN : , f

tres densburgh, Pottsdam, Watertown, Buffalo et - 19 juin 302, Rue St.Paul, sins seront forcés (le passer parce chemin, étant

|

POUF provoeation. Le regard du pro- montagnes, les lues tranquilles et los! ris hy PERKINS}New- York, soit sur lu derniére

| so POuest. 2 Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN — : 8 le plus piôtdes Rateaux-à-Vapeur qui ariêtent [Mer était perçant, rusé ; celui du second | ruisseaux murmerants. Ma chérie, tu eate chez tous leu Droguistes du thonde

i la XF Par cette route rs Passagers se rendent à | de FI£R de la rue Bonaventre, à SEPTheures T TE 1 au Quai equi est à quelques pas du Moulin ¢i- froid et invulnérable. eux venir avec ke brigade. 3 nout. PS aa—00

Buftalo en vingt-deuxhenres. ; ! chaque matt (les dimanches exceplés), pour se N OUVELLE MAISON. haut désigné, en tout temps de l'antés. Nick Whifiles reeula de trois on qua- peur ered Va pend ide ador _ .-

rn ly aura un Convoi & 3.00 paurla Jonction de}retier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson Pourles conditions, qui seront des plus libéra- |, Ce nor | EE air | —Moerei, oh ! merci, monguide adoré, ANTI-DON ;

18 Mager, Hemmingford et les Stations intermé- pour Carillon. De là, les Passagers serout trans- —_ les, s'adresser au sonssigné. ou à Syiniva Perkins, TTC Pas, suteouda uégligemment sur le \s'écrin Sylveen embrassant tendrement -DOULOUREUX MAGIQUE DE DALET.
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diaires.
De retour, un Convoi quittera lu Jonction de

Hacer 4 6.00 AM, et 3.30 P.M,

DIVISION LACHINE.
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bu nombreuse clientèle et le Pres en général, :
que le 15 du courant, il a TRANSFEREses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
que son magnifique ETABLISSEMENT de
BAINS,près du Bureau de Poste, vis-à-vis de la

Dix Salles de Bains sont à la disposition du
public. Les Pames ont des Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

Il est inutile de dire que l’Etablissement est

tenu sur le plus grand pied, et que le service y

est complet. Cela se sait assez. Les pratiques

pourront se procurer tous les articles de Brosse-

rie, Patfumerie, Chemiserie, etc., qu’ils pourront

désirer.
Le prix des Bains est fart modique :—1s. 3d.

pour un Bain simple; $3 pour les billets de sai-

portés par Chemin de Fer à Grenville, où ils re-
Joimtront le vapeur Phæmx et arriveront à la ci-
té d’Outaouais le même soir, Les Bateaux arré-
terotit à toutes les places importantes le long de

I ES Soussignés se mpressent d’annonceri leurs
4 ainis et au publie qu'ils viennent d’ouvrsr, !

au no. 137, rue St. l'aul, un magasin de FFR-!
RONNERIE. l

Cette nouvelle société canadienne reçoit Rc-  
SIX heures PM, si l'on veut quil puisse étre
transporté par le bateaule lendemais matsn
24 avril.

COMPAGNIE
DE VAPEURS OCEANIQUES

DE MONTREAL.

 

ETT'E Ligne est composée de puissante Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:  
INDIAN,
NORTH AMERICAN,

|

NORTH BRITON, n.
ANGLO-SAXON,

DATES DES DEPARTS DE QUEBEC.

Samedi, 22 mai Samedi, 28 aolt
Samedi, 5 juin Samedi, 11 septembre

Sarnedi, 6 novembreSamedi, 31 Juillet
Samedi, 20 novembreSamedi, 14 août

PRIX DE LA TRAVERSÉE

De Québec à Liverpoll,

Cabine de $66 à $80, suivant l’accommodation.

Enfants dans les Cab. {Entrepont, $30
7 ans et au-dessous de] Enfants dans l’entrepont

 

 

 

 

214, Rue St. Paul, 214.

Les affaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dans les Bâtisses

No. 214, RUE ST. PAUL, No. 214,

A. W.FOOTNER
SON SUCGESSEUR,

M. A, W. F. ayant dirigé les affaires de feu
H. CARLETON, pendant un grand nombre
d'années, à la certitude de pouvoir donner pleine
satisfaction à toutes les aucienues pratiques.

70
 

“NOUVEAU

MAGASIN ve CUIR,
OUVERT PAR

ROBT. WOODS,

à Bytowr,on à Desinarteau, Plamandon et Mous-
seau, à M satréal,

JOHN A. BOULT.
Bytown, 29 juillet 1558. cm—78
 

canon de sa carabine, et observa celle
étrange rencontre avec une inimitable
insouciance. Le clusseur se demandait
sans-doute avec curivsité : © Qui diable

 

 
dessus.

Titre incontestable. Termes faciles, — Pour
plans et conditions, sailresser aux Sœurs Grises,
sur les lieux, ou à Montréal,

C.F. PAPINEAU, N. I.
Montréal, 10 juillet 1858. cm=70

A VENDRE
2-2 ((ETTE MAISON en PIERRE à deux
HH Etages, sur fa Rue Ste. Thérèse,

a Écouverte en Ferblac, avec Contrevents
en Fer, maintenant occupée par les propriétaires
du Pays.

S’adresser à

 

LOUIS BOYER,
Coin des Rues des Curminissaires et

St. François-Xavier.
2

ment situés au Faubourg St. Joseph.
Conditions faciles
S’adresser pour les Plans et les particularités à

EUCLIDE ROY,

 

AUX CAPITALISTES, Ete.

PROPRIETE+ONCIERE

A VENDRE,

LUSIEURS PROPRIETES DE VALEUR
coinposées de Villus, de Maisons de Ire,

 
22 Aussi, ensemble ou séparément, une PRAI- : SON paroxismec.

RIE, de svixante-et-un arpeuts, de l’autre côté de: Jamais, au contraire, Kenneth ne

par cette inpassibilité & laquelle if ne
s'attendait pas, Mark le frappa, de son

lourd guntelet de fourrure, à ta face.
—Je vous comprends, ditle jeune hom-

tne de sa voix ordinaire el sous changer
! d’attitude, où laisser échapper vusigne

de colère. Vous ue n'uvez us dit la
cause de votre querelle et je ne Lu gon-

nais pas ; mais je n'y tiens guère. Vous
aurez ec que vous cherchez.
Lu physionomie de Mark s’altéra un

peu. 1l'commenga a concevoir plus de

respect pour son adversaire, cL comprit.

—Je lc suis, répondit Iverson, et,

njoutu-t-il lentement, je choisirai les ar-

mes.

—Muis je voudrais, d'abord, poursui-
vit Iverson, suvoir si je vous ui sciem-
ment ou A inon insu, insulté vous
ou les vôtres, Conune l'un de nous
deux doit mourir, et comme lu mort est
une chose importante et solennelle, je

désire l’aborder, en sachant pourquoi,

oh,ge une bonne conscieuce, si c’est

possib

 

son père. ;
—On ue peut rien vous refuser, mé-

chante fille !
Ce disant, il lui pinçait gnîment le

  
vage, étrange ct presque fascinatrice. |

;S'avaneunt à quelques pas de Sylveen,
1 3-à-v [+ i i e Grans ! ’ 1 " z sf al . *

la Rivière, Vis-à-vis le Mannoir, avec Granges s'était montre plus compose. I avail “il s'arrêta, riva ses yeux noirs sur le sol,

un air vraiment majestueux, lxaspéré {et attendit, en silenee, les ordres de sa

muitresse.
—Le Loup, dit-elle, eu Pexaminant

lavec une profonde attention, malgré lu

| perversité de ton caractère et lu inée-

(chanceté de ta nature indienne, tum'ns |
! pari fidéle et obéissant. Ainsi, exécute,
(ce que je vais te commander. Tu ns

vu Mark Morrow, quandil est descen-
du, hier et ce matin, vers le camp. Mon
sauvage ct fier garçon, tu us des yeux

aussi vifs que ceux d’un lynx. Sites
aussi rusé que ceux de tu race, tit us lu

sur sa physienomie, ot peux me dire ce

oubliez que Le Loup est le jeune reje-
ton des Pieds-noirs.
—Je sais que d’uutres t’insultent ct te

reprochent de desceudre des valenreux

jsois pas grimaud avec une muitresse
qui, tu Je suis bien, est toujours indul-

gente pour toi.
L'enfant releva lentement sesyeux et

les uttacha sur Sylveen.
—Le Loup ne se plaint pas, dit-il.

1) est assez grand pour songer à lui. Il
porte maintenant un couteau et votre

père Ini a donné une carabine. Que

Dans toutes les maladies, Pinflummation domine
de plus en plus—faites disparaite Dinilamanation et
vous frapperez ln maladie à sa racine el yLienez
une cure ImtnÉédiate,

    
   

     

  

 

 

ta rivière, pour y laisser les Malles et les L'assa- ; i ; - . . L’ANTI-DOULOUREUX MAGI = DE -

È — gèrs Gros pour y ule we CPC

|

meltement et ei constammentesait mas| AUX CAPITAI ISTES gern lo vaingueur dans ec terrible Com-

|

quenton 5 puus it lui udressu quelques ’ ay, AGIQUE DE DA

: (VOIS "TE iy A ; ni sortiment général due COUTE ERIE, QUIN- 4k 6 at à or Burry 17 ; © 5 ’ - “

ps Lis Coxvols QUITTENT Flos amples informations, aussi bien que des val LERLE po ne re ELLER2 | bat a conp d’yenx? conseils ct marcha vers le camp des peut uneux que leur autre remède, rédure sur le

MONTREAL: LACHINE: BILLETS de RETOUR et d'EXUURSION à des (790 pa NEed i ve eu —_— En s'apercevaut que ln force morale de Ç chaup l'so£anmation,

7.00 AM. 8.00 AM, prix relsomibles peuvent être obtenus au Bureau mingham, Sheffield, d'Allemagne ut des Etats: VENDRE :—1° La magnifique ILE ST. Ke ; A répoudt it ; Ik turcur dont i) Gi rappeurs. Re AN 1 OLREDY STOLE DIE

8.30 « 900 5 de la Cempagaie du Chemin de Fer de Mout dol Unis. 1, Lu BERNARD, dans la Rivière du Loup, de

|

ixemieth, répouduit a laturcurdout il i= —Le Loup! cria Sylveen, ense tour- L ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE LE Da

aux 10.00‘ 11.05 # et Champlain. 67, vue des Commissaires, au L'é- ! Par leur ponctualité à exéeuer les ordres qu - ; Châteauguay, de 69U aiprats, dont un tiers en suit preuve, Mark Marrowcut un terrible nant vers la porte de lu tente. il | i Y I

; » SAUde La rne Bouave ee À “ Se raneuvs | Youdia bien leur confier el les pilx moderes de ! eulture; uvec le Manoir en picrre, et de nom-

|

fi sn > soureils. La rage leum- - , ; à vd ; Lu parmi beaucoup de malie, gnuérira :—Les BRULU-

Midi. 1.00 PM. potde ta rue Bonaventure et à bord des vapeurs. bouts archatulises is espèrent mériter une part La 5 ve le © } et om- fronecwent de sourcils Lun rag mn Un petit Indien, âgé d'environ quUA- res, parle feu on Penn bouillante, corrunt:s, GER-

3.30 P.M 415 « Cette ligne est saus vale tant sous le rapport I 1 breuses dépendances en pierre et en bois, qui ré t Ta résolut Wil avait prise 2, .

Boo or 539 « te P’éconcrie que di Le is qu'el PPO} du patonage publie. vondent aux besoins d'une culture d'amateurs

|

LOT sur la résolution quil avait prises (gro ans, parut aussitôt. JT avail les

|

ÇURES, ANGELURES, PUSTULES, ROUTOSS, KIUSTELE

B.0 3 de l’économie que du comfort, tandis qu’elle pas- “BENOIT ET LETOURNEUX i! “ a dadleeter du NHCP, Ses traits se rte Veet gree bus « . LES, MORSUR ES, FOULURES, CONTUSIONS, MMTRIS

6.00 # 7.00“ on AUnr-|se à travers les districts les plus pultoresques| 5 mai : ou A 16 p corvme de spéculateurs. ; tete, affreusement. Des éclairs mouvements -vstes, le buste elles em- SUPES, SCROFULES, UlAEuES, TUMIURS, IRRITA-

rivée de Lady Simpson, comme les plus intéressants du Canada. mat. aa—I6 | Cette Ile ferait unerésidence et des domaines contractérent affreusement, Dis éclairs |bres aussi symétriquement Gilles QUG [TIONS FRONILES, GRANDES MAUX DE ORGE, D'VEUX

W. A. MERRY, — aT 5 ; out splendides pour un tiebe particulier, nés bien| jaillirent de ses prunelles ardeutes ; Lou ceux d’un jeune Apollon. Son visage,

|

persis, Gove, ENTORSES, ÉÉLUITIE, LE MAL

Secrétaire.

|

ON. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit {i | Il qu’une bonue spécuiation pour qui Voudiaiten i dénota Vrinportement arrivé à! sn daté toile tle on DE ROL, LA PRUICE VE ANGUAISONS DE

11 maf. aa—53 lêtre laissé au Dépôt de la rue Bonaventure avant [AN \R bE LA GROSSE - AU E, vendre le buis, et roucéder la terre enlots. jen lui dénota Tem quoique tanne, posséilait une beauté sau- HETATIONS, DRÔN=
CHUTES, AT 4 «.

"Ro peesannens peuvent ne pas ero

 

qu’on
pmède priosse élie un eurrbf à toutes mida-
Mutis br sunple réflexion fern évanvair vette

idée, en apprenant que cet onghent se compose
Wingrédents qui peuvent chacun servir d’antidote
parlait à son désordre upposé.

AUTI-DOHLOUREUX DE DALEY,

ses eflets sont magiques, à cause de lu rapidité avee
laquelle 1 guérit, Beniève tout prineipe de matadie
et vise ba nalnre aussi parinite qu'avant [a maladie.
Hnutile de dite qu'on le trouve daus toutes les nia
sons, colléges, magasins, fabragie, usine.

Le remède n'est véritable que quand 1) poste eur
une gravure sur actes, le.nom de Henry Daley ta-
bricant.
À vendre partousles droguistes et marchands de

médicaments brevetés des Jétats-Uniset du Canada.
“DEPOT PRINCIPAL: — 165 Chambers St,

New-York.
C. F.'CHACE.

En vente chez Lymane, Savage et cie, ruefit
Eo ——

: NET AE 7 ; UI iegoit maintenant et a en mains un Fonds

|

15 juillet, >; a ; cor ; JE Paul, Montréal,

on M. PIETRO MORETTI | NOVA-SCOTIAN,neuf

|

HUNGARIAN, neuf bienchoisi de NOUVELLES MARCHAN-iLe qu’ilhuimportuitdesedE qu’elle exprimait. , 16 juin 1658. fin--81

,éc. TEN à Montréal où il exerce depuis | BOHEMIAN, neuf hen DISES propres aux besoins de toutes les prati- A VENDRE. se montrer à} e Re : —Lever-du-soleil, répliqua l’adoles- J

A connu à à outs pa o one En vertu d’un‘contrat avec le Gouvernement du

|

ques de l’ancien Etablissement, et du public en . —Le choix des armes vous Appur- | cent d’un ton un peu maussade, Vous TEINTURE A CHEVEUX! TEINTURE

jeux Deefentéle at

le

publie Cauada pour le Transport de Ja Malle général. LUSIFURS LOTS A BATIR, avantageuse-

|

tient, dit-il d’un ton plus modéré. A CHEVEUX !!
Teinture a Chevoux d’A. BATCHELARS

Originale et la meilleure du monde,

; n ! ini “si iculiè nt s ; : à coe : Toutes lee autres sont des imitatior- : i} faut

fi est Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse, Samedi, 19juin Samedi, 25 septembre 10 juillet. i i Avocat, n appuyt8 particulièrement sur CCS Pieds-noirs ; mais je ne Val jamais |, éviter si l’on veut échanper auridicule.

£20 Maison, précédemment occupée par l’hon. Peter

|

Samedi, 3 juillet Samedi, 9 octobre eT No. 26, Rue St. Gabriel.

|

mots que Mark Morrow tressnillit. adresse de mots blessauts. Allons, ne| ‘Les CHEVEUX CRIS, ROUGES-où SALES,

s des McGill, : Sainedi, 17 juillet Samedi, 23 betabre 16 mars. 26 rennent à l’inetant une belle conieur -natuseile,
rune où noire, sans que la:chevelure où la peau

en souffre le moins du monte.
Depuis 1K39. M. WM. BATCHELOR a reçu

QUINZE MEDAILLES et DIPLOM' 5 et plus
de 80,000 commandes des amateurs ce la célab ra
Tete.
La FEINTURE à CHEVEUX de. M. WM. A.

BATCHELOR produit-une couleur-c ail es? sue
possible de distinguer de la couleur nuiurelle, et

on garantit qu'elle ghte vn sien,guelavelung que

= , 2e, 3e et de Ulasses ; Lots pour Cottage, Villas,

|

—Ça ne mo parait pas fort utile, d’au- lan’ “iniurie, visage pâle ou vi-

|

soit l’usage que l'on rh fasse, et qu'elle ren,édie

1 son. : à 3 12, “ 7 oo 7 a et au dessousoo 254, Rue St. Paul. Bâtiments, dans et près de la Ville. ; tant set ue ?a insulté ‘dune quelqu un1m injurie, vi age I ire | aux persicieux effets des mAuvsises f'eitituress

L’Etablissement sera, comme par le passé, " woo Els nu - 170 JOHN JAMES BROWNE, Y que ) 5 lice,” sage bruni, et je saurai quoi faire | Elle donne més dela vigutur ux cheveux.

[a

à ouverttous les jours de la semaine et le diman-  u-desous d'un - wm Tou « 5 15) Sept Portes plus hœut que M. J. Pratt Lee, |daçon qui ne saurait être oubliée, au] Les pranellés de l’Indien durdérent

|”

Faite,vendue, où commamdéu(cans netf cham

 

i Au-desseus d’uii an, 5
sur le méme côté,

 

moins pur quiconque prétend au titre A la "Whig Factory, 283
Rae Craig, 132, Montréal. un éclair de courroux. bres particulières

; 15 juin. . dm— 61 Montréel, 4 juin 1838. —7 i ’il vous suffise de ; Brondway; New Xork:

i Menchirurgien dûment qualifié accompagne . . nr J cn de gentilhoinme.(hIvousSuSE de --La fille aux regards de:soleil, celle aydang routes les cités et villes doi-Fiats-

{un : n chagite navire. Les prix récédents comprennent F Soussigné a l’honneur d’avertir le Public A YENDRE savoir que Jit, ' qm fuit Ja lumidre daus les: loges, de- Upis, par des droguisies st marchands de nou-

CH | tesiprovisions, mais pas les vins-on'les liqueurs: qu'ayant ouvert le magasin ci-dessus, et que . haine mortelle. mande, njouta-t-il, aujeune: loup ce |veautés. . boat ;

u ih | Les passagers dlentrepont auront des cadies, l’ayant mis sous la direction de — N s'arrêta, mais incapable de dompter wa le visage pale. Il répondra: | KFrLa véritable. porte le noux ct l'adresse sur-

po ; ; | mais ils devront se munir de literie et ustensiles M-H. B U S $ E A U . ALANCES PATENTÉES GARANTIES, davantage le ressentiment qui fermen- q owe: gravure sie aviet, placée auquatre cbtés'de 
dal.

 

DE CUIVRE DE MONTREAL
R. MITCHELL & CIE

Fondeurs de Cuivre,

pour mauger et boire.
On accorde vingt pierts cubesde bagage à cha-

que passager dans la Cubine et dix piedseu.
bes à chuque pussager de troisième. Le surplus
sera taxé un chelin et six pence st. par pied,
payableavant l'embarquement.

par tonne de 40 pieds cubes et 5 pour cent. Mar-

chandises lonrdrs gnivant les conditions.
EDMONSTONE, ALBAN ET CIEF..
AGENTS, No. 1€, Rue de Ja Commnne,   

si bien connu par son expérience dans cette bran-
che, il espére avoir toutes les anciennes prati-
ques de ce Monsieur, certain qu’il est qu’elles se-
font servies avec la mêmeattention et le même
soin que ci-devant par M. Brss Eau lui-u:ême,

FOURNITURES pour Cordonniers et autres et
vendra aussi bon marché qu'aucun autre Etablis-
serment à Montréal.

WARREN, 68, rue Ste. Marie. Prix: $1".
19 sept. 103

 

   
 

muiquant 1000 ibs, de 1a Manufacture de

Ardoises! Ardoises!!

CRAIG, PRES LA RUE ST. URBAIX,
ARCHANDS D'ARDOISES Anglaises,

Américaines et Cauxdiennes à "Toiture, de

tait duns sonsein,il s'écria bientôt, en

écumant de fureur :
—Nous n’avons pas besoin d'intri-

gants pormi nous; tout étranger qui
vient ici doit prendre garde de ne

Les deux-antagonistes, par un Inou-

vement commun, jettérent les yeux sur

Nick, puis les rap ortèrent Pur sur Pan- 
Pied-de-renard, continna Le Eotipi

so servant du langnge wotaptioriquo ded 'du-soleil étincolle duns ab:t.wikwam.
! Son cœur est onflamimé de julottsie cou-
itre lo jeune fils des visages jllles: quia

«jeter hors de son gentier. TI était som-
bre comme Lu tempête, en ve rendaut,
ce matin, aux blanches loges.

Indiens, désire qua le visage-do Lover-}

ba gravure sus ax
pillage LMS TILLIAM A. BATCHELOR:

233, Broadway, New-¥mik.

PERRUQUES | PRURVQURE! PERRUQURS!
Les Peiruques ef foujiemdé Batchilorsupa,

Le public trouvera son avantage à Visiter son ir sur les brisées de Mark Morrow ! sent'térit: lé sont élégants; légers,

ETS PLOMBIERS, TARIF DU FRET. Mogaia. . ; oan eran — COadvent dit Nick Whiflles, comme rôdé autour de votre tente, dura cs durables à merveiltà tournent jemais der«

a = . ; tra CONSIAm Ç ne . i. . i 3 1 iert x fo erveih£é-—ne Lo Jom

TION RSSESÈÈ DE GHTy, De Liverpool 4 Montréal —Asticles fins, 608. à crortiment de toutes espècesdeC UTRS et REED & RAYNER, 8’il se porlait à lui-même. quatre derniers jours. 11 essaier de lo}rene ao dérangent pas. C’est, dé rotte srti
établissement où l'on cothprenne et sache (aire

dos artichss, W. A. BATCHELOR,   
 

  

  
  

 

D aT - on . | ; at 283, Brondway, New-York.

COIN DES ; Montréal. EN GROS ET EN DÉTAIL. Mantas, de Marbres de Chemindes, Tablettes, tre. Sur leur physionomie, on pat lire le —Le Loup, tu us la sagacité que lai à vendre en gros et endétail par Lyman, Se

RUES GRAIG et ST PIERRE. KFrOn donnere des Billets de retour à des prix R. WOODS Conso Mer pres pour Bureaux, Commodes.| mot de l'énigme, que tons deux savaient tradition accorde à ta race. Cours au{,qze et Cie. Montréal. a

i , réduits. 5 mai , 53

|

A of, eic., ele. »8 par cœur, muis ne voulaient pas profé- | camp commo un daim ; devance le vent." 15 juin. fin—

<. 15 juin, em—61 Mémiréal, 5av 1858. 37 25 mai, em ~-! juin, am ,
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© MONTREAL:TT
Mardi, 24 Aout 1858.

SNAmemn,

CANDIDAT LIBERAL.

L’HONORABLE A. A. DORION.
ELECTEURS DE MONTREAL

«

 

mmm

C'est aujourd'hui, à MIDI, qu'à lieu la nomina-

tion. Rendez-vous en foule au Champ-de-Mars,

el leves la main pour le

CANDIDAT LIBERAL

UHONORABLE A. A, DORION.
Les amis de M. Porion, se réuniront a 11 heures

a l'Hôtel &t-Nicolas, place JACQUES-CAR-

TIER.
——mme

Election de Montréal.
 

Nous sommes infurmé qu’à un conei-
Habule qui a en lieu dans un des prinei-
paux hôtels de cette vilic, ot oa se tron-
vaient MM. Cartier, Rose et Galt, il a
été proposé de fhire présenter M. Hubert
dans le seul Lut de diviser les Cuna-
diens-Frunçais afin de fire élire, au
moyen des volenrs d'origine brituimi-
que ct d'une partic des Irlandais, un
commerçant, propriétaire de moulins sur
le canal Lachine, dontle nom est anglais.
—Cetie proposition a chulenrensement
blé nppuyée par MM. Galt et Cartier,
et nous avons lieu de croire que si elle
n’a pas été ndoptée, ce n’est que purce
que M. Hubert, qui était présent, sy
serail opposé ou wnurait pas voulu se
prêter au rôle ignoble que voulait lui
faire jouer son cousin, M. Cartier, pour
satisfaire sa haine contre M. Dorion.
M. Hubert anrait en le bon esprit de
déclarer qu’il ne pouvait être partie à
Une trame qui aurait pour effet de de-
fmnehiser ses compatriotes et de faire
représenter les trente mille Canadiens
de Ju ville de Montréal purtrois repré-
sentants d’origine étrangère—M. Hu-
bert s’est rappelé qu’en 1851, M. Car-
tier avait pu faire élire M. Badgley un
liew de ML. Papinean, et que, pendant
trois uns, ia ville de Montréal avnit été
représentée par deux personnes d'origi-
ne britannique, dont ni Pune ni l’autre
ne représentait réellement les vues de
ses compatriotes. TI s’est rappelé qu'à la
dernière élection M. Rose avait été élu
par les ministériels Cunadjens-Français,
pendant que MM. Starnes et Cartier
avaient été rejetés. Nous savons gré à
M. Hubertde s'être sonvenu qu’il avait
des compatriotes daus la ville de Mont-
réal; nous ini savons gré d'avoir en la
force de repousser les propositions des-
honorantes que des ministres perdus à
Lout sentiment de pudeur out pu lui
faire : nous summes heureux de pouvoir
faire contraster sa conduite avec celle
de son cousin, l'hon. George Étienne
Cartier, qui n°u plus de canadien que la
langue, ou plutôt le verbiage qu'il a
substitué à la langue de ses nieux.
—

Hier soir, une assemblée nombreuse
a eu lieu an faubourg Québec. La con-
duite de M. Dorion y n été pleinement
approuvée, et les électeurs Ini ont una-
nimement assuré leur appui. MM. E.
Roy et J. Duhamel ont ouvert In séance
par des discours qui ont été fort applau-
dis. Ensuite, MM. Dorion, McGee ct
Papin ont sucecssivement porté la pu-
rule avec le phis grand succès, et l'as-
semblée s’est paisiblement dispersée a
une heure avancée de la nuit. Il n'y a
aucun doute sur lu réélection de M.
Dorion, quelles que soicut les menées
de ses adversaires.
TT

G
r——

Le Candidat Ministéricl.

 

 

Au moment de mettre sons presse,
nous apprenons que M. JEan-Louis
BEAUDRY se porteru candidat du gouver-
nement pourlu représentation de la cité
de Muntréul. C’est là que Lous les efforts
de M. Cartier auraieut abouti. Cepen-
dant, c’est une rumeur dont nous ne gu-
rantissons pas authenticité. Nous veg.

aux banquiers dont le gouverneur Head
est ln créature et Mugent en cette

 

les devoirs de leur hante mission, ils ont
constamment usé, et ubnsé, de toutes
les attributions inhérentes à l'office du-
viseurs de la curronue. Jamais cette
dernière n’a tenté de centraliser le pou-
voir, au moins ostensiblement, et d’em-
piéter aur les droits reconnus des repré-
sentants du peuple. ;

Mais, à quinze ans de distance, les
préteutions du gouverneur Metcalfe ont
été renonvelées pur le gouverneur Hend,
avec des circonstances nggravantes. Le
premier avait un prétexte, spécieux à lu
Vérité, mais enfin un prétexte appnyé
de Puntorité de In constitution elle-
même. ll se constituait le défenseur
de lu prérogative royale à l’encontre de
MM. Eufoutaine et Baldwin qui, disait-
il, voulaient exiger des stipulations et
eirconscrire, dans des limites définies,
l’action du chef de Pexécutif. Le se-
cond n’it aucune exense de ce genre à
ulléguer. C’est lui qui à eu lu pré-
sorption

=

d'imposer des conditions
à ceux qu’il appektit à ses conseils,
et de leur dicter d'avance la ligne
de conduite qu’ils devraient suivre,
mécounauissant ainsi l’esprit et in prati-
que invariable de lu constitution anglai-
se, la théorie du gouvernement respon-
sable, et remettant en guestion des
priviléges péniblement conquis sur l’ab-
solutisme des rois, nn prix de généreux
sucrifices et de luttes sanglantes.
En effet, dans son mémoire à M.

Brown, Je gunverneur Ilead s’exprime
comme suit :

“ Le gouverneur-général n’anrait au-
cune raison pour proroger le purlement,
sans que les membres de lu nouvelle
administration prissent leurs sieges duns
li session présente, mais, s'il en arrive
ainsi, Son Excellence pense que se sera
avee la convention expresse que le parle-
ment s’hssemblera aussitôt que possible,
en novembre ou décembre.  Jusqu’à ce
queles nouveaux ministres se présentent
au parlement, Son Excellence n’est pas
Assurée qu’ils possédent la confiance de
la majorité de lt chambre. Les affaires
transigées dans l’intervalle devraient,
suivant sou opinion,se borner aux af:
faires nécessaires pour l'administration
dn gonvernement de la province. Si
le parlement est prorogé, Son Excellen-
ce pense qu'il sera fort à désirer quele
bill pour l’enregistrement des voteurs
et celui contenant la prévention des as-
signations et cessions franduleuses par
les marchands soient poursuivis et de-
viennent lois, en étant, comme de raison,
soumis aux modifications que la sagesse
des des deux chambres pourra juger né-
cessaires. En outre, on devra avoir
pourvu par un vote de crédit, à tout ar-
ticle de subside absolument nécessaire,
et l'argent ponr ln réparation des cu-
MIX, qH'on ne peut ajourner, sera voté.
Son Excellence pourrait difficilement
proroger le parlement avant que ces
mesures indispensables fussent prises.”

 

|

H est inutile de rappelersous quelles
circonstances équivoques ce mémoire à
Été écrit el communiqué à M. Browu,
le dimanche, à une heure avancée de
lu nuit. Les motifs qui portaient Sou
Excellence à eu agir ainsi n’ont échup-
pe à persoune, Il füllait à tout prix
fermer la porte à une administration
libérale ct honnête, raffermir le terrain
sotts les pas du parti tory, et perpétuer
un régime favorable aux spéeulutenrs et

pro-

vince. Pour atteindre ce but, tous les
Moyens ont été jugés bons—duplicité,
mauvaise foi, infraction aux ‘usages
constitulionuels et aux droits du peuple
—tout a été mis en œuvre. On sent,
dans toutes ces transactions, la main ;
de l'intrigue, l’astucieuse intervention
d’une influence secrète.

Rien n’égale lassurance avec laquelle
le représentant de Sa Majest veut im-
poser ses vues politiques à ses futurs cou-
seillers. 11 veut bien recevoir leur avis,
mais il les avertit qu’il n’entend le sui-
vre qu’en antant qu’il s'hecordera avec
le sien, et il prend sur Ini de stipuler ce
qu’on fera et ce qu’on ne (tra pas, en
ua met, il arrêta un plan d’opérations
qui aurait lié les mains à son conseil. rons cela anjourd’hui, sur le Chump-de-

Mars.

La Situation.

PRINCIPES SUR LESQUELS DOIVENT SE
FAIRE LES PRÉSENTES ÉLECTIONS.

À lu veille de contestations électora-
les, nécessitées par les évènements ex-
traordinaires qui viennent de se passer
au siège du gouvernement, il est de
touteportance que le peuple de cette
province comprenne et apprécie le véri-
table caractère de la situation, et qu’il
envisage froidement toutes les consé-

Dire que toutes ces précautions étaient
prises pour empêcher M. Brown «t ses
collègues d’accepter la tâche à laquelle
ils avaient été insidicusement conviés,
ce serait répéter ce que tout le monde a
compris, ce que tout le monde sait. Ce-
pendant, il y n dans ces divers incidents,
duns ces exploits du gouverneur Head ,
bien autre chose qu’une question d’hom-

les diffienltés qu'onleur suscitait, ils au-
raientfailli à lenr devoir envers leur
pays et envers leurs électeurs, Céder,
duns de semblables circonstances, c’eut
été sacrifier les intérêts publics à des
convenances personnelles, et nous de-
vons leur savoir infiniment de gré de
nous avoir fourni cette occasion d’affir-
mer de nouveau des droits qui nous
sont chers et sans lesquels tout bon
gouvernement serait impossible.
Enles réélisunt, nous approuverons

leur conduite er nous protesterons hau-
tement contre les entreprises téméraires
du chef de l’exécutif; en les repoussuænt,
nous donnerions notre assentiment à
une violation flagrante de la coustitu-
tion, et nous renoncerions aux privilé-
ges qui en découlent pour le peuple de
cette province.
Dans unetelle alternative, la décision

des électeurs de Montréal n’est pus dou-
teuse. Pour eux, M. Dorion représente
aujourd’hui ces prineipes que nous
avons exposés plus liant, et qui ont été
violés à l’égard du ministère dontil avait
Été appelé à faire partie, et ils sauront
revendiquer, avec cette intelligence et
cette fermeté qui les curactérisent,
Phonneuret In dignité de la représentu-
tion populaire, en le reportant yux con-
seils de la nation, d’une manière plus
triomphante que jumais.

 
——G——

Bonne foi de la Minerve.
 

Acte pour autoriser la communauté des aœurs
de la charité de l'hôpital-général dé Montréal,dites sœurs grises, à veudre où aliénerJeurs fiefset seigneurles et autres biena y mentionnés.
Acte pour incorporer ln Compagnie du Bou-Jevard de 1x montagne de Montréal,
Acte pour valider un certain transport de ter-

rain fait à la Oompngnis de la fabrication desfarinesde Freelton, et pour In mettre en état d'a-liéner Ce terrain et de le Jouer.
Acte pour incorporer certaines personyes sousje nom de “ La compngnie d’entrepôt de Qué-hee.”
Acte pour incorporer le club St. James de

Montréal.
Acte pour autoriser Henry Ruttan à remettre

certains brevets d'invention ct à en prendre
d'autres à In place,

(Sunctionnés le 24 Juillet, 1838.)
Acte pour amender la loi qui règle l’Inspec-

tion de la fleur et de la farine.
Acte pourrefondre les lois Qui se rapportent à

Vinspection du poisson et de l'huile, dans te Hnut-
et dans le Bay Canada.

Acte pour pourvoir à l'inspection du Cuir à
semelle,

Acte pour amender et étendre l'acte de 1857,
pour diminuer les frais et abréger, en certains
cas, les détnis duns l'administration de la Justi-
ce en matière Criminelle.

Acte pour réduire les frais de témoins et pour
faciliter le recouvrement des cautionnements
forfaits, duns les eauses criminelles, duns le Bag-
Canada,

Acte pour légaliser certuins procédés des Su-
ciétés d'Agriculture duns le Bis Canada.

Acte pour amender l'hete passé dans la dix-
huitième auinée durègne de Sa Majesté, chapitre
cenit cinquante-neuf, intitalé : Acte pour suneu-
der et refondre les dispositions des ordonnances
pour l'incorporation de ln cité et ville de Qué-

ETRANGER.
Nouvelles d’Europe.

L'Angla-Sazon est arrivé à Québec
le 22, à 9 heures du matin.
Le Canada, le North American et le

Kangaroo avaient monillé dans le port
de Liverpool.

Les journaux européens sont remplis
par le récit des fêtes qui ont eu lieu à
Cherbourg, à l’occasion de l’entrevue
de la reine Victoria et de Louis Napo-
léon.
La réussite du câble transatlantique

1 fait monter les actions. Elles sont co-
tées à £900.
Les fonds de bourse parisienne ont

une tendance décidée à ln hausse. Ou
reçoit de bonnes nouvelles commercia-
les. Les moissons avancent. Elles sont
excellentes.
Dans un article du Times sur le dé-

plorable état des affiires mexicaines, on
lit les ligues suivantes :

“T1 semble qu’il ne reste plus aux
Etats-Unis que de consommer l’œuvre
qu’ils out commencée et d’annexer le
pays de Montezuma et de Cortés, qui,
sous le fouet de l’esclavage, ne regret-
tera pus la liberté illusoire de la liberté
mexicaine.”

  

M. Victor Hugo.
  bec, et pour déléguer de plus amples pouvuirs à

iu corporation de Indite cité et ville.
Acte pour éteudre les pouvoirs de In Maison L’Argus contenuit vendredi dernier,

un entrelilet pur lequel jl annonçait à
ses lecteurs que M. Dorion était encore
le seul candidat pour la cité de Montréal
et que son succès était tellement certain
que, malgré les efforts des ministériels, il
avait été impossible de trouver gnel-
qu’un pour Ini faire de Popposition. L'Ar-
Lus continuait, en disant qu’un individn
aventareux, an adventurous individual.
M. Unbert paraissait cependant disposé
à venir de P’avant—aussitôt la Minerve
s'empare de ecite expression et, saus la

  
reproduire, aceuse PArgus d’avoir traité |
M. Hubert daventurier. Nous le sou-
mettons à tout homme impartial si jamais
l’on a pu falsifier plus effrontément l’é-
erit d’un adversaire politique.
Le mol, aventurons, dans la phrase de

PArgus ne peut signifier que téméraire,
hardi, qui aime & s’exposer an danger,
et ne veut pas dire aventurier, qui se
prend toujours en mauvaise part et se dit
d’un homme sans nom, sans fortune et
sans navet. Mais la Minerve voulait
exploiter quelques sympathies, en fiveur
‘un candidat possible et elle n’a pas re-

culé devant la nécessité d'altérer te sens
ct l’expression d’un adversaire politique
pour atteindre son but. Les journaux
ministériels font ainsi de la politique. Il
faut vraiment étre à bout de toutes res-
Sotirces pour employer de semblables
moyeus,

———
Division Montarville.

 

Comme nous l'avons déjà dit, aucun
des candidats maintenant sur les rangs
pour cette division ne pout s'attendre à
recevoir notre approbation. Notre poli-
tique et nos vies n'ont rien de commun
ni avee M. Fruser, ni avec M. Girard
ou M. Mulean. Nos amis feront bien de
se tenir sur lenrs gardes et de ne pas
s’engugcr, car il se produira certaine-
ment des candidatures qui seront plus
acceptables. On u dû remarquer que M.
Fraser à mis nos evlonnes d'annonces
largement à contribution pour publier
des documents qui sont destinés, dans
son Opinion, à lui servir de passe-ports
auprès des électeurs. Cette partic du
Journal n’est pas sous le controle de la
réduction, et n’affecte en rien Ia partic
éditoriule, duns lagnelle nous nous som-
mes cktirement, et plus d'une fois, pro-
noncé contreles eandidatnres dont il s%a-
git. Nous fesons ces remarques pour ras-
surer certains de nos amis qui aurnient
pu avoir des doutes sur nos intentions.

——————— .
——Les journaux de Toronto nous ap-

prennent que des actions ont été
institnées contre MM. J. A. Muedonald,
Sydney Smith et Philip Vankonghnet,
pour avoir occupé leurs sièges en parle-
ment après l’acceptation d’offices qui
devaient les rendre vacants. La péna-
lité est de £500, ponr chagne jour qu’ils
ont siègé après avoir été ainsi disquali-
fies. A Montréal, des procédés du méme
geure vont être pris contre M. Rose.
mt

ETRANGE cHOSE.—Le gouvernement
de M. Brown renfermait six catholiques

 

 Mes où une question de partis politi-
ques. I y a une question de liberté
contre lu tyrannie de l’exécutif; il ya
une question de vie et de mort pour les
institutions parlementaires et constitu-
Lionnelles. Car, s’il était permis aujottr-
d’hui à la couronne de poser des condi-   quences de Iattitude qu’il va prendre,

soit en faveur du ministère actuel, et du
chefdu Pexéeutifabusant de In préroga-
Live royale, suit vn faveur de ceux qui
ont été les victimes d’un odieux com-
plot, ourdi contre les droits et les libor-
lès que nous assurent ln constitution, et

tions à ses aviseurs, qui sont et doivent
être seuls responsables ; si elle prenait
d'elle-même l’initiauve en matière de
législation et d'administration ; demain,
elle pourrait gouveruer suns l’avis de
personne, et nous verrions refleurir cet
heureux temps où les peuples étaient à l'inauguration du gouvernement respou-

ble en Canada. :
Nons regurdous cette époque comme

Ione des plus critiques par lesquelles il
nous ait été donné de passer depuis les
Jours de denil qui ont précédé l’Union.
Alors nous combuttions pour conquérir
des privilèges qu'une Higurchie inso-
lente et égoïste nous refusnit, Nous
tendions de toutes nos forces à l’éman-
cipation d’une tutelle devenue insup-
portable à cause des abus des gouver-
haunts; nous aspirions a la liberté, à
Pindépendance, et, malgré les revers
que nous avous essuyés, ane partie de
10s veux a été uccomplie. L’Angle-
terre n cédé a de meilleurs conseils ;elle a asssimilé, nutant qu’il était possi-
ble, nos institutions politiques aux
siennes, ;
Cependant, presqu'an début, ce pactedeechciliationfut violé, Lord Meteulfe-

s'arrogea le droit d’iniliative sans ‘con-sultez ses ministres, et ilfllut une Inite

avec nous et dont les intérêts dans le

pé qu’en passant à travers le sung et les
larmes.

après avoir été avisé de le
conseillers qu’il s'était choisis, à exposé
le gouverneur à des réproches mérités.
Cette dernière seèno a fourni le
ment de ln comédie
profit de la faction

la merci de despotes sans autre frein que
leur cuprice, leur intérêt et leur ambi-
tion, Le peuple serait pratiquement ex-
clus de la conduite des affaires ; plus de
garanties, plus de droits, plus de libertés,
a volonté d’un seul homme— d'un

homme qu’on nous envoie, que nous ne
choisissons pus, qui n’a rien de commun

puys se bornent à retirer les sept mille
louis sterling que nous lui payons an-
nuellement —tiendrait lieu de la volon-
té publique, ct nous subirions de nou-
veau le joug auquel nous n’avons échap-

Le refus de dissoudre le parlement,
faire par les

MAL Dorion, J. S. Macdonald, Drum-
mond, Lemienx, Thibaudeau, et Laber-
ge ; et celui de M. Cartier n’en renfer-

  

 
dénouc-

gravementjouée nn
tory ; mais ce n’est deteing ans pour faire triompher le prin-

cip LL responäbililé au peuple,assi@Mfer àla ÿ Lrogitive les Trmètesqu’elléde. peutdépasser sans tombèrdaus la voie |et de {n-tyrannie. ‘
“Depnis 1846,

sôft succédés oni plus du ‘moins com-
promis les intérêts ‘publics; s'ils ont
semé la corruption, augmenté la dette

dans des proportions

 

s

pas là‘qu’est le plus:
et

|

danger se trouve ou
duns la tentative de Sir Edmund Head,de paralyser l’action du peuple daus Pad-durigereuse de Parbitraire

|

ministration’ des affaires
si les ministères QUI se

|

quelles ses ministres prendruient les rê-i nes du gouvernement.

Plésentées à l'esprit de M. Brownet de
ses colle

souvent méconnu vst arrly

granddanger. Le
nous l'avons vi—

publiques, eu
tipulant d'avance les conditions aux-

Toutes cas considérations s’étaient tes ; ils Avaient prévu ce qui,
» ot s'ils avaientreculé devant" c

=
œ   

 

de lu Trinité de Québec.
Acte pour pourvoir à l'amélioration de hâvre

de Québec et à son administration.
Acte pour confirmer une résolution ou régle-

ment de la Corporation de Montréal, et pour au-
toriser les commissnires du hâvre de Montréal à
construire uae galerie sur In rue Capitale, à

; Montréal.
Acte pour diviser le comté de Charlevoix en

deux municipalités de comté.
Acte pour mieux pourvoir à l'enregistrement

des titres dans les comtés de Charlevoix et Sa-
| guenay.

| Acte pour diviser le township d'Henumingford,
dans le comté d’Huntingdon, en deux municipa-
lités distinctes.
Acte pour autoriser In municipalité de la pa-

roisse de Ste. Marguerite de Bluirfindie à ouvrir
un certain chemin.
Acte concernant certains enregistrements nf-

fectant des terrainssitués dans le township d’Ac-

Tout ce quiregarde un grand homme
est d’une importance immense. Le
monde a les yeux fixés sur lui et tout
ce qui lui arrive de bien on de malest
un événement public. Ses adversaires
même s'intéressent à lui et ne peuvent
malgré eux se défendre de jouir de ses
joies et de s’associer à ses peines. M.
Victor Hugo, notre illustre hôte, vient
de faire une grande et cruelle maladie,
dont sa famille et ses amis ont été pro-
fondément afligés.

Grâces au ciel, qui à si Lien inspiré
son habile et excellent médecin, M. le
docteur Terrier, le grand écrivain est
en pleine convalescence, et pourra bien-
tôt reprendre ses vastes travaux. Qu’il
nous soit permis de remercier publique-
mentle docteur Terrier pour la manic-
re dont il a traité sonillustre malade. ton, et dans cette partie du township d'Upton

qui se trouve duns le comté de Bagot, duns le;distriet de St. Hyacinthe. :
Acte pour diviser le township de Chester en

deux townships et municipalités locales et scho-
laires séparées, !
Acte pour séparer pnrtie du township de Mad-

dington du comté d'ArthabLaska et l'annezer au
comté de Nicolet.
Acte pourineorporer Ia ville de Stratford.
Acte pour incorporerle village de Southamp-

tun, dans le comté de Bruce.
Aete pour incorpurerle village de Pembroke,|

dans le comté de Renfrew.
Acte pour amender l'acte intitulé : Acte pour

incorporerle village de RKémptville, et pour chan-
gerles limites dndit village.

Acte pour incorporer le village d'Embro. i
Acte ponr ineorporer le villnge de Welland. |

 

dans le comté de Welland,

Acte pour confirmer une proclamation du gou-:
verneur-général qui incorpore le village de!
Streetsville, el, pour légaliser et confirmer les |
Actes ct procédés du Conseil Municipal de ce
village,

Acte pour remédier a certaines irrégularités
des rôles de cotisation de la ville de Windsor, ‘
dans le comté d’Essex, et du township de Rich-|
mond, dans le comté de Lennox. |

Acte pour légaliser le réglement numéro dix-!
huit duvillage d'Ingersoll, aux fins de prélever|
une certaine sonmme de deniers y mentionnée.

Acte pour réunir l'arrondissement scolnire |
numéro cine, dana le townshipde Trafalgar, dans
le comté d’Halton, à la vile de Milton, dans le ‘
dit township, pour les fins scolnires uniquement.

Acte pour réunir l'arrondissement scolaire nu-
Ero trois. dans le township de Matilda, dans le |
comté de Dundag, & T'arrondissementseolaive du !
village des Trognois. |Aete pour amender les actes relatifs à In com- |
pagnie du Grand Tronc de chemin de fer du!
Canada.

|Acte pour autoriser la compagnie du Grand-
Tronc de chemin de fer du Canada à construire
us pont sur In rivière Ste. Clair à Sarnia.
Acte pour amender [note qui incorpore la

“ compagnie du chemin de fer du Nord-Unest du
Canada”

Acte pour prolonger la charte de ln compu-;
gnie du chemin de fer de Brockville et Ottawa, |
et pour d'autres fins. i
Acte pour changer le nom de la ecmpagnie du}

chemin de fur de Inrive nord et de In navigation !
du St, Maurice. |
Acte pour amender de nouvean les nctes rela-

 

Shelford et Chambly.
Acte pour autoriser la construction d’un che-

min à tram ouà lisses, de quelque point à ou près;
des forges de Marmora à un autre point à où près
du hâvre de Colborne.
Acte pour établir le vrai site de la réserve de

chemin entre les municipaliés du Gore de To-
ronto ct d'Étobicoke,

Aete pour confirmer l’arpentage d'une partie
de ln septième concession du township de Hope,
dans le comté de Durham, tel que fait par fen le
député arpenteur proviucia] John Hewston.
Acte pour amender un certain acte relatif à

la Fanque du Peuple,

Acte pour amender de nouveau l'acte d’incor-
poration de In compagnie d'Assurance Provin-        

 

Le médecin froid et impassible,la scien-
ce positive ne veillnient pas seuls au
chevet de Victor Hugo ; l’amitié, le no-
ble cœur,le dévouement sont venus prê-
ter leurs secours aux lumières de la mé-
decine. M. Terrier ne s’est point borné
en cette dunioureuse occasion à remplir
le noble rôle de médecin: il a aussi
rempli celui non moins noble d’excel-
lent garde-malade. 11 peut donc dire,
commele père de la médecine françai-
se, le vieil Ambroise Parée :

“Je tai suisgné, Dieu Ua guary.”
—Gazette de Guernesey du 9 août.
 

Nomination à Cornwall.

Nous recévons In dépêche télégraphique sui-
vante ;

& ConNWALL, 23 noût.
‘‘La nomination pour Cornwall a eu lieu au-

Jjourd’hui. J. 8. McDonald et Gordon French,
proposés. Le dernier absent. Levée des mains
grandement favorable au premier. Jours de poll,
lundi et mardi prochain.”

___FAITS DIVERS,
—M. J. G. Brown a été condamné

hier à un écu d’amendeetles frais, par
la cour de police, pour avoir frappé une
vieille femme du nom de Josephte Pel-
letier.

—Adolphe Nantelle, Narcisse Lali-
berté, Cyrille Brabant, et Joseph Auger,
ont &té appréhendés hier matin, sous
prévention de voies de fait sur la person-
ne de Joseph Charlebois, et condumnés
a $1. d’umende chacun.

—Dans un prochain numéro nous re-
produirons la préface d’une Nouvelle
Arithmétique, dont M. Rolland nous a
fait tenir un exemplaire. Voir l’annonce.
—Nous apprenons avec un vif senti-

ment de plaisir que Mile St. Clair a
consenti à faire un nouvel engagementGifs dla compagnie du chemin de forde Stanstead, ‘avec le contracteur du Théâtre Royal.’
Elle jouera, ce soir, dans les Filles de
Marbre,
—Un jeune homme de Montréal, le

nommé Hamel, âgé d’environ 30 ans,
s’est suicidé, la semaine dernière, à
‘Trois-Rivières, en se jetant qu haut du
quai Baptiste dans le St. Laurent. On
pense que ce malheureux était en proie
à un accès d’aliénation mentale.

PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.
Cu» rigés parles Cleres du Marché,

2 août 1858.

   
 

VARIETES. LL

FORGES DE RADNOR.(')
Er———

[Suite.]

Ces préliminaires font voir que Jde
grand problème relatif à le fabrication
dufer est de trouver un procédé qui nous
permette d’exploiter, avec une petite
quantité de combustible, les riches mi-
nerais qui se trouvent dans lesdistricts
éloignés de la houille. Tel était le pro-
blème proposé par M. Adrien Chenotet
que,de l’avis du jury international, il a
en grande partie résolu.
Pour revenir au haut-fourneau, nous

avons vu que la seconde région est celle
où s'effectue la réduction du minerai, et
que la chaleur plus intense des régions
inférieures du fourneau n’effecte queln
carburation et In fasion du métal. M.
Chenot a conçut l’idée d’un fourneau
qui se composât seulement des régions
de grillage et réduction ; son appareil
n’est que ln partie supérieure d’un haut-
fourneau, les régions de carburation et
fusion étant supprimées. Dans son four-
neaule ininerai est réduit à une chaleur
rouge sombre et le métal obtenu, sous
la forme d’une masse de couleur grise,
tendre, poreuse, constitue une véritable
éponge métallique, ressemblant à l’épon-
ge de platine. Le fourneau de Chenot
est une espècede cheminée prismatique,
de quarante pieds de haut, ouverte au
sommeL pour In réception du minerai, et
ayant en bas une grille mobile par In-
quelle on peut retirer les matiéres. Le
bas peut être hermétiquement fermé.
La partie inférienre du fourneau est en
tôle, et on la tient froide ; mais, vers le
milieu, on applique la chaleur, etici se
présente un principe important, qui exi-
gera une explication particulière. Il
s’agit de fuire chauffer, au rouge, la sur-
face entière de la cheminée sur une lon-
gueur de plusieurs pieds, résultat qu’il
est pas du tout facile d’obtenir ense
servant d’un combustible solide, mais
auquel on arrive aisément par le com-
DLustible gazeux qu’emploie M. Chenot.
Nous avons déjà expliqué la théorie

de la production de l’oxide de carbone.
Le premier, Karsten a suggèré la possi-
bilité d’employer ce gaz comme com-
bustible, et, en 1841, M, Ebelman, de
l’école des mines de Paris, à fait, sur
l’ordre de M. le ministre des travaux
publics, une série d’expériences à ce
sujet. Le procédé employé parce chi-
miste consistait essentiellement à faire
passer un courant d’air à travers une
masse de charbon chauffé auronge, et
d’une épaisseurtelle que tout Poxigéne
fût converti en oxide de carbone ; celui-

sa combustion une chaleur suffisante

la métallurgie.
grande importance se ratlachant a

flammable.

gaz qu’ou obtiendra sera mêlé avec

ment avec un hydrocarbure.
obtenir nn semblable mélange avec du
charbon de bois on de anthracite, en in-

ei g’¢chuppait a une huute température,

|

©
et, brûlant à Pair libre, fournissait par

pour toutes les opérations ordinaires de
Une considération de

ce
procédé, c’est qu’il permet de faire usa-
ge des houilles impures et autres com-
bustibles de pen de valeur, qu’on aurait
peine à employer directement, tandis
que par cette méthode toute leur matière
charbonneuse est convertie en gaz in-

On peut de la même ma-
nière, employerle bois et la tourbe: et le

une portion d'hydrogène et probable-
On peut

l’humidité, et, si on la ré
température très basse, elle
une bougie enflammée, et brule co
l’'amadou, en donnent Un oxide roy umefer. Afin déviter l’inconvéniens lecette tendance excessive à l’oxidatj àle minerai est exposé à une chaleur npeu plus grande qu'il ne serait nécessai.
pour sa réduction, ce qui rend Pepons.
plus dense, et moins sujette à Poxidgre.à l’uir. lon
La partie de la cheminée au-dede l’uction du feu est si prolongéel’éponge, danæsn décente lente, à le tde devenir presque froide avant q’teindre le fond. On la retire alor i

l’aide d’un ingénienx système, qui ni
met à l’opérateur de cou er, pour dr
dire, la partie inférienre de la colony.sans la laisser entrer dang l’appareil den”
le cas où le minerai a été mélangéavec
du charbon, on sépareles grosses massesd'éponge au moyen d’un erible et lesplus petites par une triense magnétiquerotatoire,

SSOHS

que
eng

(2 continuer.)

    
DECES,—

En cette ville, le 21 du Courant, aprèsnne-longue et douloureuse maladie, soufièrte ot lurésignation d’une vraie chrétienne, Dame gx.NEVIEVE COMPTOIS, épouse de Puigyy.GNANT, à l'âge de 41 ans.

Elle laisse, pour déplorer sa
inconsolable, six enfants et un
parents et d'amis.

Perte, un éporx
Brand cercle de
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RÉFENGAGEMENT DE
MLLE SALLIE ST.-CLAIRPOUR CINQ sOIREES,

Ce Soir,

2
4

Août 1858,
LES FILLES DE MARBRE.

Aspasie, eeeccuss talue ;
MlleMarco. la fire demarine, } Miss 8t.-Chir.

On terminera par

OUR SALLIE ,
Pièce dans laquelle Mile Sallie St.-Clair remplira

six rôles différents.
24 août.
 

NOUVELLE

ARITHM ETIQUE
NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES
Académies, dés Ecoles-Modèles et Com-merciales, d’après le Système Décimal, conte-naut plus de deux mille” Exercices et Problèmessur la science et Pappliention des nombres; sur

les opérations du Commerce et le change ; sur
les puissances et les racines des nombres; lesapplications géométriques, ete.
En vente chez les différents Libraires et chez

tous les Marchands de Campagne,
Prix—$3.50 Ja douzaine. .

21 août, troduisant un jet de vapeur d’eau dans
le fourneau générateur, modification du
procédé qui a, cependant, pour eflet de
réduire la température des gaz dégagés.

Cette manière d’employer des com-
bustibles devient d’une grande impor-
tance dans les procédés de Chenot, qui
engendre l’oxide de carbone dans de
petits fourneaux placés autour du four-
neau réducteur et conduit le gaz duns
Un étroit espace entre ce fourneauel un
murextérieur. Par des ouvertures dans
ce mur, on introduit une provision d’air

qui chauffe, à une chaleur ronge,le grand
fourneau et le minerai contenu. 11 est
alors nécessaire de fournir une matière
réductrice qui enlèvera Poxigéne du
minerai ; nous avons déjà vu que, même

Poxide carbone est tonjours l’ugent ré-

par les petits fonrneaux, qui est impur
et mélangé d’azote, M. Chenot préfère

manière snivante : Une petite quantité
d’neide carbonique pur, obtenu par la
décomposition du carbonate de chaux,
est passée snar du charbon chauffé au
rouge, et ainsi convertie en deux fuis son 

  
  

  

 

 

 

 

suffisante pour la combustion du gaz,

dans le procédé ordinaire de réduction,

ducteur ; mais au lien du gaz produit

préparer un gaz pur, qu’il obtient de la

J. B. ROLLAND,

89

RAREAVANTAGE POUR UN COMMER-

SW. WESTANOSORWe

fr i bien située dans le florissant Village de
In Paroisse St. Zotique, à la fourche de

gar et une Ecurie, avee un joli terrain pour Jar-
din, etc. où tous les Rudeaux venaut de l’Ouest

quelque temps afin d’engagerdes Pilotes et hom-
Mes puur désceudre les Rapides.

S'adresser au soussigné au Côtean Landing, à
J. W. PARENT.

Editeur-Libraire,

CANT ET AUTRES.

UNE BELLE PROPRIETE, TRES

quatrs Chemius,bâtise de Maison, Magasin, Han-

du St. Laurent arrêtent et séjournent pendant

CONDITIONS LIBERALES.

am—8921 août.
 

l’ension demandée
AR DEUX JEUNES MESSIEURS. UN
Salon et deux Chambres à coucher, aver ou

sans la Pension. Quartier St. Antoine préféré,
S’adrezser par écrit, G. A, Buîte 157, Post
ffice.
24 août. 89
 

AVIS SPECIAUX.
DIVISION DE MONTARVILLE,

PAROISSE DE ST. MARC, COMTE DE
VERCHERES.

A Moxstrur Joun Fraser, RESIDANT a ST.
Mare, COMTE DE VERCHERLS.

Monsieur,
Ayant confiance dans vos TALENTS, vote

GRANDE ACTIVITÉ, dans L’INDEPEN-
DANCE de votre caractère comme de voue
FORTUNE, nous vous prions de vouloir bien ac-
cepter la CANDIDATUREpourle CONSEIL
LÉGISLATIF,à la prochaine ELECTION pour
la DIVISION de MONTA RVILLE,et nous pro-
Mmeltous de vous supporter, si vous y consentez.

Nous scmmes, Monsieur,   
 

> . a . Te > ;
sed. sd , sys . Ç i i .
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PAROISSE DE VERCHERES.

X Robert, Maire
J N Chagnon, JP
A Gosselin, Major

P Cheval, Cultivateur

F X Tétrault do
Et plusieurs autres.

—

PAROISSE DE CONTRECŒUR.

Jacques Hurteau. : 1
Jérôme Richard à Brossard
Michel Gosselin
F X Gaudette
Cyprien Hurteau

Pt plusieurs autres.
—

COMTÉ DE CHAMBLY.

Pierre Desjandry

PAROISSE DE ST. BRUNO DE

MONTARVILLE.

A P Paré, Notaire

Joseph Lucier
J. B. William

Etienne Lussier

Norbert Cudieux

Fis. Menard
« Moïse Quimette

Augustin Gagnon

Louis Lussier
Et plosieurs autres,

Joseph J.-tté
Henry Minard
A M Brois
Tousst. Brouillar
Adolphe Savaiia
Louis P Jeon
J B Dolpé
Ant Vincent

—

PAROISSE DE LONGUEUIL.

Vicomte de Chalus,
Propriétaire J Collin, Epicier

FX Valade, NP

Jos Paquet, Bourgeois , chand
A Trudeau, cultivateur Alexis Boutellier

§ Patenaude, Menuisier Michel Lamare
] propriétaire Michel Benoit
Joseph Charron Frangois Brais

Joseph Boutellier Antoine Achin

Alexis Boutellier Elie Benoit

J B Lépine Laurent Achin
Hypolite Parin Pierre Trudeau
Michel Mercil Lois Trudeau

Louis Benoit Joseph Mercil

Lonis M Mercil JosephDubuc
Moïse Mercil Fréderic Brais
T Lamare père Alexis Deniger

Stanislas Dubuc Louis Bourdon

Lous Goyet Camil Baril

Baptiste Mercil
Médéore Bouteltier Pierre Vincent

SUITE DU VILLAGE DE LONGUEIL ET DE SES

ENVIRONS,

Vital Brient.
Joseph Lasonde
Elie Brient
Baptiste Lasonde
James Racicot
Capt. J Gariépy

Deniger, père
Charles Deniger, fils
Joseph Jetté
Eugène Couture
Alexis Dubuc

Frs, X. Dubut, père
Geo. Laroche
Michel Laroche
Léon Godaire
Sunon Boutellier
Francis Marais

Antoine Girard

Pierre Senécal

et fils

Auguste Lacoix
François Lacroix

Joseph Mainville

; Pascal Lacroix
Adolphe Laroche
Augustin Dems
François Suprenant
François Lahaise
Salamon Pateraude
Clément Boutellier
Hypolite Chagnon

‘Théodore l'aterau
Amable Santuère
Antoine Flichets
Félix Bourdon

Jean Marie Lavigne

Jérémie Marchand

Lovis Lacroix, père

Modeste Patenaude
de

inAll. Chagnon Constant Normand
André Trudeau Alexis Fond-rouge
Louis Colin Joseph Bowdon

Rent Papin
Baptiste Papin
Isroëlite Paillet
Narcisse Favrot
Francis Hugues
Michel Dubuc
François Lebras
Francis Amiot
Henri Brodeur
Baptiste Bourdon
Paul Durocher
Narcisse Lemieux
Legin, père
Fogène Dubue
Adolphe Pérault
Simon Cornemins

Olivier Chagnon
Bapuste Labonté
Solomon Bellerose
Baptiste Contois
Eugène Sicotte
Jeoph Mercier
Edouard ‘Frudeau
Anicet Lavigne
Anselme Lévèque
Octave Lespérance
Flie Durocher
Baptiste Lespérauce
Vial Durocher
Ambroise Les;-érunce
Jules Alliot :
Ambroise Lalumière

i Antoine Bourdon
E Napoléon Denion
5 Jean Lynk
à Bemamin Lanoy

Louis Delblay
É  fouis Rancé

Louis Jean Mercil
À Louis Amable Achin

Théodore Drely
ÿ John Consley
É John Cusson

Hypolite Carrière
Edmond Dupuis
Jules Roiand
Nestor Daniel
Pierre Paris
d'iene Buret
Fustache Patenaude
Baptiste Ste. Marie
Augustin Viger
Benjamin Dube
Josselin Comtois
Hyacinthe Bienvenue

| Amable Patenaude
Cimon Jos. Tailleur
Joseph Mathé
Léon Emon
Jean Biscornet
Amb. Amon Tailleur
Joseph Roberts
Ludovie Archambault
Louis Cornen ins
dus Toliveau
I. Denin-Daigneau
Charles Rhoc
Alexis Gadhois
Amable ¥ Dislavries
Ain é Lafranchise
André Fossay
Franguis Robert

Augustin Bluteau
Toussaint Sicotte
Jueques Lespérance

FO Tran-Bant. Canet
KO Jean-Bapt. Parent
F Sade Champlain

; Théodore Scucy
E Louis Leclair

Laurent Conet, père
Et plusieurs autres.

COMTE DE LAPRAIRIE.

PAROISSE DE ST. ISIDORE.

E Au Perra, Maire

Fra çnis Braise

François Robert
Marie Lamarche
Louis Martin
Andié Lacroix
isac Duhamel
Joseph Caltan
Vital Miet
Joseph Laroche
Louis Loyon
Louis Sanspilié
Joseph Lapointe
Frédéric Semon
Celina Comlois
Baptiste Poirier

Michel Coneley
Jean-Bte Lacroix

Euzêbe Dubuc
Aimé Aubertin
Joseph Lajoie
Michel Peninbeau

Amable Lespéran
Juseph Pariseau
Nicolas d’Alpé

Fras.çois Pousain
Frang 

Théophile Ganthi
Louis Dubois
Houoré Stoben

Lottis Ganthier
Pierre Vincelet
Michel Bourdon
Joseph Prévost
Jacques Bourdon
René Conet

 

François Jauly
Toussaint TLauriou
Joseph Conet

Robert Keith

  

    

 

À l'oupin, Conseiller C Guérin do
À Lemieux, Cultivat Cliétus Descent do

8 Béloni Beaudin do JB Payant do
Es À Gagner, fils do Ant Petra, père do

La Sougas do B Huberdeau do
Fra Moquin do Casimir Toupin do

i Soseph Maleau do Amable Demers do
i agner, pare do Louis Dubé do
i 1 BColpion do Chs "Tougas do
5; Léon Boyer do F X Patenaude do
54 Ant Doyon do Ant Dubois do

Pierre Emard do Jos Boyer de
4 M Hémard do Jos Barrette do
q Pierre Beaudin do Michel Hémard do

4 Alx Poupard do Frs Gervais do
7 v. Demers do Dom Lamar do
Le Payant do Las Prud'homme do
Chinsonneau do Benj Poitras, Forgeron
ks Langteault do Olv Gibenu, Coidonnier

E Nexis Ménard do F Lannouette. Sellier
4 sulen Fogre do T Géofrillon, Forgeron

oe Guenean do N Tremblay, Bourgeois
Basinet do C Thérien, Marchand

4 Thm Rocheford do
j "plusieurs autres.

—————————

  

saser, dans le tewnshi
K:4 comté d'Ottawa, tenue au

Jour 10 août 1858,

 

Municipalité locale du dit townshi
3 Meta appelé au fautenii et
¢

Uk ‘omme secrétaire, 
à “xcours parfaitement convenable,

à er nagpa '
i con ar Alexand

conseiller mu

“ Queles
houvelle in

inicipal et marchand de bois

Antoine Préfontaine

Eugène Préfontaine

Noé Archambault

ce

Jean-Baptiste Sicot

çois Lapointe | ;
Lanreut Denjo-Daigneau J» B. Constantin, N. P. G. H. Monk, seigneur

er

François Lavigueur

1

J Dansereau, Lt-Col
F X Collet, Marchand
F Charron, Major
M Guertin, Cullivateur

Ant Huet, Marguiller

L Caullin, commerçant

éard, do P Bélanger, Conducteur

Norn "do F X Bousquet, Entres

F Ceily do preneur
John Cavanagh, mar-

Louis Alexis Vincent

Alexis Lespérance, père

Autoine-Marie Lussié

Michel Herri Dubue

Baptiste L Ganet, fils

Alexis Dems Lamare

Oliv Mougeon, Cultivat,

4 À une assemblée publique des habitants de
de Lochaber, dans le
palais de justice, ce

>torge William Cameron, écr., maire de la
ayant élé

» F. Samuel
notaire public, prié d'exercer

3 L'assemblée ayant été appelée à l’ordre, et son
but ayant été défini par Me président, dans un

AR seill fut hiohoeépac John T. Cameron, écr., con-

C. Campbell, écr.,

habitanie de cevillage ont accueilli la
térée dans les journaux publics que

John Fraser, écr…. de St. -Mare de Cournoyer,
Seigneur de Contrerœur et Couraoyer et pro-
picture de vases élendurs de terrrain dans
ce township, et notre Fraser par la libéralité de
qui et ta boune administration de son agent local.
le lieutenant colousl William M. Doyle on peut
voir maintenantiun village florissant là où il n’y à
que quelques années, 1l n’existait qu’une fuiêt, à
accepté, à la requête de beaucoup de ses amis et
électeurs, la candidature de lu division électorale
de Montarville, pour représenter à l’hon. conseil
législatif de cette province, les électeurs de cette
division, et défendre les droits du Bas-Canada en
général.”
Ewporté & l’unanimité.
Proposé par M. Gallipean, fermier, secondé

par M. Joseph Mondoux, père.
“ Quau nom des catholiques rornains de cette

localité, les plus chaleureux remerciments sont
perla présente, offerts aux co-religionnaires et
amis dudit John Fraser, écr., à la libéralité de
qui ils doivent la possession d’une bonne église
catholique et un cimetière, dont il n non seule-
ment donné généreusement l’emplacement, mais
pour l’établissement et constrmetion desquels il à
généreusement souscrit.
Emporté unanimement.
Proposé par le Dr. Stephen Wagl, écr., se-

condé par M. Archibald Lamont, fermier,
Et emporté unanimement.
“ Que les protestants de Fraser sont aussi re-

devables audit Tohu Fraser, peur leur avoir bien-
veillamment offert, dans Fraser, le site nécessai-
reà l’érection d’un temple protestant et cime-
tière, uprès acceptation desquels, lesdits protes-
tants expriment publiquement leur satisfaction
de celte générosité qui leur fut fuite par nn gen-
tiJhomme dunt les croyances religieuses différent
des leurs.”

Proposé par John Wilson, fermier, secondé
par Antoine Paquette, fermier, et résolu unani-
mement, que :

“ Considérant les talents et capacités dudit
John Fraser, éer., et sa libéralité en matières
relizieuses et politiques, il est la personne conve-
nable pour représenter les électeurs de la division
électorale de Montarville, et qu’en conséquence,
celte assemblée espère qu’il triomphera dans
cette élection.”

Des rernerciments ayant été votés à son hon.
le maire et au secrétaire, l’assemblée se dispersa.

GEGRGE W. CAMERON, Président,
F. SAMUEL McKAY, Secrétaire.

21 août,
———____

[Extrait de la Minerve du 23 juin 1851.]
FF” On a bien voulu nous transmeitre une

copie des adresses suivantes qui ont été présen-
tées dernièrement, deux à M. Johu Fraser et
l’autre à M. Alfred Turgeon. On snit que ces
deux messieurs ont été en butle aux attaques
réitérées des deux grands agitateurs de Terre
bonne, des deux fabricateurs des résolutions qui
out été colportées par tout le comté et plus ou
moins approuvées suivant les lieux, voir même
des résolutions qui préconisaient les deux jour-
naux qui sont un objet de réprobation pour tous
les honnêtes gens.—Ces adresses peuvent servir
d'antidote au venin qui a été lancé contre les
deux Messieurs qui viennent de les recevoir ;
elles prouvent, vû la responsabilité des signa-
taires, que ces deux Messieurs jouissent de la
confiance et de l'estime des principaux citoyens
de l'endroit.
À Joux Fraser, écuier :

Moxstgua,—Nous les citoyens de Terrebonne
ne ponvohs voir approcher le moment de votre
éloignement de cette parvisse, pour aller résider
ailleurs, sans vous témoigner ce que nous en
rossentons.

Votre activité, votre zèle dans les affaires pu-
Uliques, votre esprit de progrès et votre libéra-
lité duns toutes les entreprises ayant pour but
le bieu général, vous avaient rendu, pour ninsi
dire, nécessaire ici; aussi nous considérons
votre prochain départ, une perte pour Terre-
bonne.

Félicitant ceux qui doivent retirer l'avantage
de votre résidence parmi eux, nous vous soulai-
tons cordialement le bonheur dans la vie, pour
vous et votre famille.

(Signé,)
A. Théberge, ptre, curé, M. G. Sophie Masson,
J. McKenzie, J. P. Seigneuresse de Ter-
A. McKenkie, J. P, | rebonne.
À. Gigon, Médecin, J. 0. Turgeon, cons. lég.
F. Dugal, Capt. J. 0. Alfred Turgeon,
Alex. Gorie, N. I, Maire du comté de
Arthur Dumas, avt, Terrebonne.
Ed. Chevalier, J. Varin, médecin,
J. Roussil, B. L.. Lepage, N. P.
J. B. Roy, marchand, L.A. Lesieur, marchand
G. Auger, L. H. Roy, marchand,
N. T. Roussil, Capt. Chs, Turgeon,
Ant. Dumas, E. Desjardins,
Léon Lajeunecsse, “2. Archambault,
E. Lajeunesse, Joseph Rochon,
B. Raby, P. Perrault, capt.
Jenn Courval, P. C. Gill,
Joseph Burette, Ed. Ranson,
L. A, Panncton, M. Moody,
7. Lauglois, J. Wright,
T. Moody, R. Marshall,
J. Lajeunesse, John Man,
J. Bareite, TI. Lajeunesse,
D. Cnndlish, - I, Viger,
W. Robinson, If. Lemny dit Delorme,
G. Provençal, P. Courval,
J. Belivenu, L. Leclair,
L. Ronssil. J. B. Malle, capt.,
L. Beausoleil, Luc Monnet.
J. M. Auger,

TELREBONNE, 30 mai 1851.

 

 

Nous souscrivons trés-volontiers à l'expression
des sentiments ci-dessus :

(Signé.)
Ls. Marteau, J. P.
A. Kempton, capt.
P. Filiatrault, N. P.
C. Germain, J. P,

Aug. Delisle, N. P., St.
Henri,

Jolin Pangman,seigneur
de Lachenaie,

Dr. J. Pratte, de Ste. Thérèse,
Dr. T. Pominville, Et. Lavoie, ptre, curé
John Hale, J. P., de St. Vincent.
M. Tindale, cons. mun. J. A, Prévost, N. P.,
de New-Glasgow, J. Chartrand,

J. C. Augé.

M. Fraser répondit aux signataires : ;
Permettez-moi de vons prouver ma reconnais-

sance,de l’adresse bienveillante que vous avez
bien voulu me transmettre à l'occasion de mon
départ de Terrebonne. i
Je vous remercie sincèrement de l'expression

énergique de votre amitié et de lu mention ho-
norable de mes faibles efforts. Je chérirai tou-

TERRKBONNE, 26 mai 1851.

Mesterng—Je stis très sensible aux souhaits
blenveillants que vous avez bien voulu m'adres-

rendez à mes fhibles efforts, tant en faveur de
l'éducation, que des intérêts généraux du villa-
ge. Ce témoignage provenant des prêtres et
régents du collége Musson, est proposé à m'en-
courager à persévérer dans la route que je me
suis eflurcé do suivre jusqu'à ce jour,

Acceptez, messieurs, mes plus sincères remer-
cîments et soyez assurés que le souvenir de nos
relations amicales restera toujours gravé dans
mon cœur. Mon départ de Terrebonne, et la sé-
paration de mes nombreux atnis m'affligent infini-
ment, il n'y a que mes plus graves intérôts qui
puissent m'obliger de me séparer de ceux qui se
sont pls si souvent à me donner des preuves de
leur estime et de leur confiance.
A est bien naturel que vous vous intéressiez

vivement à la prospérité du collége Masson,je
peux vous assurer que la famille honorable dont
il porte le nom, se fera nn bonneur comme un
devoir de ne jamais permettre sa chute.

Je vous souhaite toute réussite dans vos péni-
Lles travaux, et puisse le ciel nous récompenser
des services que vous vous êtes si généreusement
imposés.

Je termine en vous priant d’agréer les senti-
ments de respectueuse considération, avec ln-
quelle j'ai l'honneur d'être, messieur, votre très-
hniuble et obéissant serviteur,

JOHN FRASER.

Messires, J. B. PELLxTIEN, ptre.
J. 8. Tueseras, do

Et autres, Collége Masson.

 

A J. O. A. TurcEos, écuier, Maire du comté de
Terrebonne.
Monsieur,—Depuis que l'ucte des Municipali-

tés de comté est en force, vous avez toujours été
choisi, à l'unanimité, pour présider le Consil du
comité de Terrebonne ; preuve plus que con-
vainquante qu'on à su apprécier vos talens et vos
capaeités. Cette seule conduite de cenx qui
nous ont précédés et de notre part, doit vous
être un témoignage incontestable de la confian-
ec que Nous NYONSs CU EN VOUS, COMME notre maire.

Mais à la veille de nous séparer, il nous reste
encore un devoir à remplir, celui de vous remer-
cierdes intentions toutes gracieuses et polies,avce
lesquelles vous nous avez continuellementtraités
comme conseillers et nous devons répéter au
comié que votre réélection lui est nécessaire.
C’est pourquoi nous avons Ventiére conviction
que vos constituants continueront'à reconnaître
Somme nous le besvin de votre présence na con-
seil.

(Signé)
P. Desjardins.
John Loneragin, Conseillers de Ste. Thérèse.
John Hale,

ser ainsi qu'au gracieux témoignagne que vous,

cation du principe fédéral

jorité du Haut et du Bas-Cunada, tout en adop-

LE PAYS.

ANNONCES.
“AUX ÉLECTEURS DELA7

CITE DE MONTREAL.
Messieurs,

| préjudiciable au commerce et aux manufactures,
. Dureste, l'expérience de quelques jours a dé-
jà montré qu’il ne peut dtre wis à exécution, et
Padasinistration qui l’a fait passer er à fait justice
avant même qu’il ft sanctionné, eu déclarant,
“qu'elle en surreitlerait l'opération afin de l'amender
de temps à autre.” ’

Jrujouternr seulement que ce quil faut aux wa-
nufactures ce sont des consommateurs, ce qu’il
faut à Montréal c’est un commerce étendu, et
que je m’efforecrai toujours de leur ouvrir de nou-
veaux marchés et de nouveaux ports.

C’est à vous, maintenant, de décider si la
position que jai prise, en acceptant au pou
Voir et en y Fenonçaut, si les Votes que j'ai dun-
nés sur la question du siége du gouvernement,
sur les droits ud valorem, sur ceux que Fon pro-
posait d’itaposer sur les vaisseanx, el sur les au-

ex 1

La part que j'ai prise aux évènements impor-
tants des derniers quinzejours, ayant mis fin au
mandat que vous m'avez confié. je vous dois, en
sollicitant de nouveau vos suffrages, une explica-
tion des circonstances qui rendent celte démar-
che nécessaire.
Après la résignation du ministère de MM.

McDonald et Cartier, le 29 juillet dernier, Son
Excellence le Gouverneur-Général itvita M.
Brown à former une nouvelle administration et
ce dernier me demanda mon concours, Placé
dans une position que je n'avais ni désirée, ni
recherchée, je ne crus pas cependant devoir en
refuser fu responsabilité. Mais je puis déclarer de
suite qu’en consentant à faire partie d’une admi-
nistration dont M. Brown devait être le chef, je
n’ai eu à renoncer à aucundes rnes prineipes po-
litiques, oi à exiger le sacrifice d'aneun des siens.
Ayant, depuis que j'ai eu honneur d’occuper nn
siége en parlement, constamment agi de concert
avec le parti libéral du Haut-Canada dout M.
Brownétait Pun des inernbres les plus distin-
gués, notre politique était parfaitement définie.
Quelques questions seulement, celles de la repré-
sentation, des écoles connnunes, du siège du
gouvernement et des droits seigneuriaux présen- —_—
talent des difficultés sérieuses. Depuis long- ES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE DU
temps les deux premières surtout divisaient en} {; PROPLIS sont, par les préseutes, motitiés
deux campsla représentation du Haut et du Bas- | qu'un DIVIDENDEM ; NO Pre QUA-
Canada. Elles étaient une cause permanente | hoi Ey aLARDELL de U7; - \ e pe te) PRE par cent (470) sur le Capital payé, à été
de dissentions entre les deux sections de la laré aujourdhui, et_scra payable LUNDI, le
province. Elles avaient paralysé « pendant SIX de Septembre prochain cles jours suivants,
une session de plus de cing mois, toute Jéris- Les livres de transports seront fermés depuis
lation importante et elles menaçaient d’in-| te 20 couvrant jusqu’au dit jour, six Septembre
terrompre l’action régulière du gouvernement. prochain : !
Devait-ou laisser ces difficultés saggraver jus- (Var ordre.)
qu’à ce qu’un conflit, entre les deux sections, * ‘
vint brusquement rompre Punion, au milieu des
complications d’intéiêts les plus graves ou de-
vait-on chercher à les régler 7? I n’y avait pas
à hésiter et lu discussion suggéra biéntôt qu’au
moyen de changements constitutionnels accons-
pagnés de restrictions et de garanties suffisantes
pour lu protectiondes intérêts et des institutions
de chaquesection de la province, ou par l’appli-

ï à notre système de
gouvernement, il était possible de préparer une
mesure qui renconträt Papprobation de Ja mu-

vous de vous prononcer sur la manière dont j'a
accompli mon mandat ef de me le continuer où de
Melle refuser, suivant que vous me jugerez digne
ou nonde lu confiance que vous trr'avez précé-
demment accordée.

Jai lhontenr d'être, Messieurs,
Votre serviteur très humble,

A. A. DORION.
MoxTAEAL, 13 août 1-58,

La Banque du Peuple.

AVIS.
 

 

B. I. LEMOINE,
Caissier,
1—87Montréal, 17 août 18D8.

LIGNE DES PIONIERS

ne

CAMERON,

MINES D'OR DE LA RIVIERE FRAZER.
 

 
PREMIER ET SEUL PAQUEBOT REGULIER

tant la population comme Lase de la représeuta-
tion ; il fat adrois que les écoles communes, du
Haut-Canada, pouvaient être améliorées en cher-
chant dans les systèmes européens, nis surtout
dans les écoles nationales d'Irlande également
approuvées par le clergé catholique et par le

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIPPER “ROCKLAND.”

PE ORAUIRE EST _
clergé protestant de toutes les dénomina- CINAVIRE kvl Aba
tions, les modifications nécesseires pour étu- rarement dispose pour des

passagers, et il partira positi-blir des écoles communes, d’apres un système
Mathew Tindale, do de Lacorne. général qui offiit toutes les facilités à Denseie
Grégoire Lauzon, gnement religieux, base de toute éducation solide,
Joseph Matte, do de St. Janvier. sans froisser les croyances d’aucun de ceux qui
Aug. Demay, les fréquenteraient, et que les lois actuelles qui ue
T. Major, do de St. Rose. satisfont ni les catholiques ni les protestants, ne
Pre. Gravelle, devraient demeurer en vigueur que jusqu’à ce
Césre. Germain, do de St. Vincent. qu’une mesure plus satis/esante, pour toutes les
F. X. Moncion, do de St. Martin. parties de la population, ft adoptée ; que le
C. T. de Montigny, do de St. Jérôme. siége du gouvernement devrait être fixé d'une
Aut. Masson, manière permanente à l'endroit que Padioiistra-
Frs. Masson, do de St. François| lion jugerait le plus convenable pour toute la

de Sales. {Province et qu’enfin le gouvernement devait
Dominique x Hogue, pourvoir au moyen de régler définitivement et
Jean x Gagnoo, do de Ste. Anne, sans injustice pourles autres sections du pays, la
Jolin Frazer, do de Terrchonne, question des «droits seigneuriaux, eu rachetant la

promesse souvent faite d’exonéier les censitairss
Sre. Tuenese, 9 juin 1851, du paiement de l’indemnité due aux seigneurs,

vement le ler Octobre, pour
arriver à temps aux mines.

Les passagets trouveront plus d'avantages à laire
le voyage directement dans un beau navire com-
me le * Rockland ” qu’en traversant listhme, et
en se soumettant aux dépenses et Un retard à
San Francisco,

  

PRIX DU F'ASSAUF.

Salon, 1ére Cabine......
Seconde Cabine...

 

  Les passagers recevront tout à bord, sauf le
! vin, les liqueurs, les serviettes et le savon.

| Jour le fret, s'adresser à
R. W, CAMERON,

Ou a Montréal au No. 6, Bowling Green, NY.
Capt, MANWELL,

REPONSE.

Messinurs LEs ConsrILLERS,—Il m'est difficile
de vous rendre l'expression de ma reconnaissan-
ce pour le procédé, assurémenttrop flatteur, que
vous venez d’adopter à mon égard. Votre dé-
marche est certainement de nature à satisfuire
pleinement mon amour-propre.

Lorsqu'il y a deux ans, vous me fites le même
honneur, mes constituants, ratifiant vos inten-
tions, m'’élirent unanimement, comme ils l'a-
vaient fait précédemment,et j'ui dû me rendre à
leurs désirs et aux vôtres. Aujourd'hui étant
porté à rroire que quelques-uns de mes ami ont

pourlois et ventes et les autres droits casuels el jloct—R4
que sur toutes ces questions l’administration de-
vrait être prête à soumettre des mesures à la pro-
chaine session.
De plus,l’économie des deniers publics, la réor-

ganisation et la simplification des départements,
pour micux en assurer l’elficacité, devaient occu-
per l‘attention immédiate de la nouvelle adminis-
tration, ains: que les moyens d'étendre Pretron du
traité de réciprocité, de munière à ouvrir à nos
manufactures et à nos Vaisseaux les marchés et
les port des Etate-Unis.
Ces bases reçurent l’approbation des hommes

les plus importants de la représentation du Bas-
Canada, dont plusienrs consentirent à faire partie
de lu nouvelle administration, dans laquelle j'uc-
ceptai l'osfice de commissaire des terres de la cou-

19, rue St-François-Xavier.

ECOLE MODELE

MONTRÉAL,

19 ot 21, Ruo Coto,

ES CLASSES DE CETTE ECOLE SE-
tout rouverfes, JEUDI, 12 courant, à neuf

heures a, mm. d'rix peu élevés.
837 Pour les conditions, s'adresser au prin-

cipal.  (am-82) W. DORAN, Principal.

 

  changé leur manière de penser vis-a-vis defmoi,
je regrette de ne pouvoir consentir même à être |
proposé, conime conseiller pour Terrebonne. La
plus parfuite unanimité seule pourrait changer

déclare, me serait trés-agréable pour le plaisir |
de vous rencontrer de nouveau et dagir de con-
cert avec vous.

J. 0. ALFRED TURGEUN,
————_

AVIS GRATIS.

Le but d’unjournal devrait être de connaître:
les améliorations et les découvertes de chaque !
jour et d’appeler Pattention de ses lecteurs sur
les eujets qui les intéressent. Dans tous ces cas,|
les directeurs devraient parler aussi franchement
Que s’ils conversaient avec des amis. Nous avons
déjà recommandé le sirop émolliant de Mme
Winslow pour la dentition des enfants et nous
avons maitntenaut occasion de répéter qu’il est
plus itaportant pour les mères et leurs enfants
que toute autre découverte fuite depuis cent ans,
par la médecine. Une très grande quantite d’en-
fants meurt chaque année pendant la dentition et
la plus grande partie de ceux qui survivent sont
très affaiblis, abatlus, ruinés et deviennent, plus|
tard, impropres à l’étude et au travail. Nous
faisons appel aux milliers de mères qui liront cet |
article, pour corroborer notre assertion, quand
nous disons que les circonstances falales dout
nous parlons n'arrivent jamais si on a le soin de
se servir à temps du sirop de Mme. Winslow pour
la dentition.
Nous avons le plaisir de reconnaître que des

milliers de dames se sont conforinées à nos sug-
gestions et nous en remercient. 1! a cependant
encore des milliers de mères qui lisent notre jour-
nal et qui, par préjugé contre les indignes récla-
mes qui inondent ie pays ou par négligence n’ont
pas profité des bienfaits de cet inestimable remè-
de. Nous leur dirons: le sirop est dû à trente
ans d’expérience d’une des femmes-médecinles
plus remarquables que le monde ait produites,
c’est le reméde dont a besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents. Il adoucil les gencives, ré-
duit l’inlammation, neutralise toute douleur ou
action spasmodique, corrige l'acidité de Pestomac jours le souvenir précieux de ma longue rési-

dence parmi vous. Je vous suis également
reconnaissant des sonhaits obligeants que vous
faites à ma famille et à moi. Soyez convaincus,
que rien ne me fera autant de plaisir que voir!
augmenter In prospérité des citoyens de Terre-
bonne et de tous ceux qui m'ont fait l'honneur
de signer cette adress.

(Copie.) .
Couuxce Massox, 24 mai 1851.

Mossievn—Les prêtres et régents du cokége
Masson, auquel vous avez porté tant d’intérêt
en tout genre, wont pu apprendre sans regrets
votre départ de Terrebonne. Ce n'est point
l'intérêt personnel qui dicte ce regret, quoique
vous ayez rendu de bons offices à chacun de nous
en particulier. Mais ln Providence ayant voulu
nous amener à Terrebonne, nous étrangers à co
lieu, pour y travailler à l’éducation de In jeunes-
se, nous avons pu nous convaincre du zèle éclai-
ré, actif, désintéressé, que vous avez constam-
ment déployé en tout genre de bien, et
notamment dans l’intérêt de l’éducation.

L'établissement naissant du collége Masson,
s'est relevé de sa chûte, plus que tous nutres,
nous savons quelle part honorable et méritoire
vous y avez prise. Dieu veuille que votre dé-
part qui le prive d'un si utile conconrs, ne soit
pas le commencement prochain, où lent d'une
nouvelle châte. Quand aux intérêts généraux
duvillage, nous savons également à qui en est
dû, d’une manière distinguée, l’état florissant et
pnisible. C’est donc pour rendre hommage à ce
double mérite, monsieur, que nous avons cru de-
voir souscrire ce faible témoignage.
Nous vous souhaitons bonheur et contente-

ment ovec ample matière à votre désir bien
connu de faire partout du bien,
Agréez nos respects et notre sincère recon-

naissance.
L. B. Pelleticr, prêtre directeur.
J. 8. Théberge, ptre. assist. do
G. P’. Labonté,
Fra, Lambert,
L. Oct. Martin,
James McElleame,
Jos, J. Lefebvre,
D. Fouchette, 

et règle les selles. Nous pouvons, de plus, assu-
rer aux meres qu’il est parfaitemrnt sain. |l ne
fait faire aucun Inal en se conformant aux pres-
eriptions qui occompagnent chaque bouteille.
Nous en parlons avec confiance, car la plupart
de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons été témoins des heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’a-
vez jamais eu confiance dans une femme-méde-
cin, soyez assuré que vous y aurez foi, après
avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le, La
bouteille ne coûte que vingt-cing cents. Elle
est donc à la portée du pauvre aussi bien que du
riche.— New- York Ladies Visitor.
etrt

HALEINE PARFUMEE—Est-il une dame ou un

monsieur qui veuille rester aflligé d’une haleine
désagréable quand, en faisant usage du Buume

des mille Fleurs, commedentifrice, non seulement

l’halemne devient enbaumée, mais les dents pren-
nent la blanche couleur de l’albâtre. Bien des
gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,
et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent
les en informer. Versez une seule goutte du

Baume sur votre brosse à dent et [avez-vous soir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durera
vne année.

On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage du Baume des mille Fleurs, Il fait

disparaître la hale, les rousseurs, lentilles. Mouile

lez une serviette, versez dessus deux on trois

gouttes et lavez-vous le visage soir ct matin.
POUR BE FAIRE FACILEMENT LA BARBE=

Trempez votre savonnette dans de l’eaufroide Ou

chaude, versez dessus deux où {rois gouttes dù
Baume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe,

facilitera l’opération du rasoir. Prix 50 cents

seulement.
P. FETRIDGE Er CIE,

Y Propriétaires de la Crême Woodtund,

281, Broadway, New-York.

ma détermination : ce qui d'ailleurs, je vous le!

| ministration ue possédait pas la confiance de la

; tement résigné.

vous obtiendrez unebelle mousse onctueure qui|

ronne, ce qui a rendu mon siége vacant.
A peine cette administration était elle formée

que les ex-ministres, désuppointés du succès de
M. Brown et de ce que le pouvoir leur échappait

LITHOGRAPHIE.

E SOUSSIGNE A L°HONNEUR D'INFOR-
mer le Public quil à commencé des affaires

concertent et inliiguent pour Ja faire vaillé dans la plupart des puincipales Maisons
échouer. Les membres absents qui leur sont PL Angleterre, il a une connaissance intine de la

Lithographic, daus toutes ses branches. Il se
chargera de toutes les cotnmandes que lou von-

favorables sont ranpelés eu toute hâte au siége du
gouvernement et le jour même del'installation,
des nouveaux miuistres,lorsqu’eux et plusieurs de
leurs amis étaient absents, saus avis et sans leur
douner l’occasion d'exposerleur programme po-Po + ; et de façon à satisfaire li
litique, une motion exprimant que lu nouvetle ad- 46 :Ltic, qui n’out pas jusqu’i

limpression Jithographique, réunissant la beauté
de la gravure à un bon marché, presque égale à
celui des presses à caractères.

Cartes, Plans, Têtes de Panñcaites, Diplomes,
Billets, Billets de Cousignation.d’ Embarguement,
Factures, Cartes d’A tTaires, d’Hôtel, de Chemins
de Fer, cte., ete, seront exécutés rapidement et
en évitunt les frais considérables nécessités par
les atinonces.
On peut donc maintenant se procurer ces objets

sans eucourir les grosses dépenses auxquelles obli-
ze le travail fait à l’étranger, et suns perte de
temps, en s'adressant à

W. A. LITTLE,
255, Rue Notre-Dame,

Montréal.

  

chambre est proposée et emportée—Ou ne vou-
lut pas même en remettrela discussion au lende-
main.
Condamnée sans avoir eté entevdue per une

chambre qui ne possédait pas la confiance publi-
que el qui n’avait pas craint d’ajonter aux nom-
breux actes qui l'avaient fait tomber en discrédit
un procédé sans exemple dans les annales purle-
mentaires, il ne restait à l’administration qu’à
recominiyider la prorogation et la dissolution du
parlement, et sur le refus du gouverneur de sui-
vre ses avis, refus qui, dans les circonstances, est
sans precédent dans aucun pays où prévaut le
gouvernement constitutionnel, elle a immédia-

 

M. Cartier à depuis formé un autre ministère
qui ne diffère point de celui dontif a déjà fait par-
tie,qu’en ce que M. Lorangerya été ren. placé par
M. Galt pour le Bas-Canada et M. Cayley par
M. Sherwood pour le Haut. Mais incident Je
plus extraordinaire des nouvesnx arrangements
c’est la déclaration faite par le premier ministre’
que lui-mêmeetses trois collègues, l’hon. J. A.
McDonald, l’hon. Sidney Smith et I’han. John
Rose, pour éviter la nécessité de se faire réélire,
ainsi que l’exige l’acte pour assurer l’indépen-
dance des membres, avaient la veille accepté;
d’autres offices que ceuxqu’ils avaient ci-devant
occupés, et qu’apiès les avoir retenus quelques - .
heures seulement et sans avoir accompli un seul COMPTER DU 16 AOÛT COURANT,
acte administratif, 1ls les avaient abandonnés le vapeur SAINT-JEAN, Capitaine Lovis)
pour reprendre les places qu’ils occupaient aupa- : BousquET, voyagera régulièrement entre ST.
ravant. JEAN et MONTREAL, artêtant à fous les
Tel est le dénouement de ce que l’on pourrait ports intermédiaires le long de lu rivière Riche-

qualifier de complôt pour exclure de la chambre lieu, comme suit :
dix des membres marquants de opposition, et
pour procéder à la législation la plus importante;
de la session en leur absence, el lorsque trois
cent mille habitants de la province n’étaient plus
représentés en chambre. ‘

Quele procureur-générai Cartier, le chef de
Padministration actuelle, puisse ainsi admettre‘
publiquemént en chambre que lui et ses colle-
gues ont &u recours & une mauœuvre frauduleuse
pour éviter de retourner devant leurs consti.
tuants, el qu’au mépiis du respect qu’ils doivent
à leur position de ministres et du serment qu’ils
ont prété conune tels, ils se permettent vne Viu-
lation flagrante de la loi et de la constitution pour. Ce vapeur ayant subi l’inspection voulue par
retenir des siéges auxquels plusieurs d’entr'eux la loi et obtenu un certificat à cet effet, offre
n’out jamais en droit, indique ussez jusqu’à quel! toutes les shretes aux Voyageurs.
degré d’inmoralité politique certains de nos La compagnie s’obligera de livrer à St-Atha-

hommes publics en sont arrivés. | ase d’Iberville tous les effets et marchundises
À l’époque des dernières élections générales pour cette dernière place, ainsi que ceux destie

je vous at fait l’exposition de mc& principes poli- nés pour les townshups de l'Est.
tiques sur les principales quesitons d'intérêt pu- Pour fret et passage, s'adresser à bord ou
bre. Mes opinions n’ont subi aucun changement {à Montréal, à MM. F. F. MULLINS er Cre,

depuis. No. 7U, rue des Commissaires, el à St.-Jean, au

Je vous exprimais alors mes craintes aur le, bureau de H. KE. FORBES,
résultat de In demande faite aux antorités im St-Jean, 12 août 1858. [84]  Sec.-Trés.
riales de fixer le siége du gouvernement. L’évé-
nement a prouvé que ces craintes étaient bien
fondées. La cité de l’Ottawa a été choisie. Muis
la question est de nouveau devant la législature
Qui n’aurait jamais dû s’en dessaisir, et dans ln
part que j'ai prise pour l’y ramener, je erois
avoir agi duns l’intérêt de Montréal.

Je répète ce que je disais dans une occasion
précédente au sujet des :nanufactures du pays.
i Je suis en faveur d’une plus juste répartition dec
droits sur les importations, de manière à assurer
aux manufacturiers du pays celte protection inri-
dente qui découle de application d'un système de
droits juste «n lui-même et équiluble pour tous.” Es
avec ces vues j'ai dû voter contre ie tarif de 1858.

D'abord, parce que ce tarif n’admettait pas
sur les liqueurs et les épiceries les droits ad
valorem que je in’étais engagé à soutenir, el
ue le commerce de Mo..tréal cherchais depuis
longtemps à obtenir; parce qu’il ne reposuit
sur aucune régie fixe, et qu’il favorisait in-
également certaines industries au préjudice
des autres; parce qu’il devait exposer le com-
merce aux inconvénients les pius graves,
par suite des distinctions absurdes et impra-

PAS DE CREDIT,
10 août, 83

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL. 
  

PARTIRA DE ST.-JEAN

matin, arrivent à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI à SIN heures a, m.

PARTIHA DE MONTREAL.

‘Fous les MARDI et VENDREDI à TROIS
heures de Daprés-inidi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEÉEIL après-midi,

T7 La compagniea effectué une assurance
aux fins de douvrir lez pertes accidentelles eur le
fret,

 

 

  

GAZ! GAZ! GAZ! GAZ!

Aux ConstrucrEUns, Erc,

 

 
Appareîtsà Gaz! Apparells à Gaz!

ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir instruction de vendre, & prix grarde-

ment réduits, une grande quantité d’APPA-
HEILS À GAZ, modèles Anglais, genre Fioren-
tin, Artistique, Bronzé, Vernissé, à 1, 2,3,4et5
BRCS; branches de toute sorte, Lampes, etcs ;
magnitiques

GAZELIERS EN CRISTAL
Double Maqués.

BRANCHES DE CRISTAL
Potr Salons.

Les personnes qui ont besoin de ces articles

pourrons se convaincre qu’ils sont aussi beaux

qu’à bon macché, car ilsse vendent à un faible

profit au-dessus du prix de consignation.
' BARKER, RER & Co,   J. F. Théberge,

À Jons Fraser, écuier, J, P., Terrebonne.

[=

irs RAIA, SEaeT

Agents pour la vente en gros et endétail, S. J.
Lyman et Cie., Montréal, Place d’Armes.

 

ticables, auxquelles il soumet les importateurs et
les officiers de douanes, et enfin parce qu’il ne 243, rue St. Paul,

pouvait être que temporaire, £t par là même bin—88 21 août.

 

Tous ies LUNDI et JEUDI à UNE heure du

 

tres questions qui se sont présentées durant la|
SC>sion, rencontrent votre approbation. C’est à!

AUX LIBRES ET INDÉPENDANTS ÉLEC-

TEURs bi LA DIVISION

ELECTORALE D'ALMA.
Messicurs,

Conime vous allez ôtre uppelés à exercer en-

cote bientôt la franchise élective dans le choix

d’une peisonne pour vous représenter au Consuil

Législatif de cette Province, ét comme un nombre

1rès considérable d'Électeurs inlluents de cetle

division a daigné m°honoter, eu ne priant de me

laisser portercandidat, jui est ne pouvoir refuser,

Camptant donc sur celte detnupde et sur votre

indépeutance je viens aujourd'hui solliciter vos

sufliages.

Si je ne consultais que mes propres intéibts,

je serais loin, bien loin de vouloir briguer retiu-

signe honneur, mais la bécessité reconnue par

tout le monde, et les fortes raisons qu'on a tait
. i

valoir depuis quelques années surtout pour que!

les iutétôts commereinux de ce pays, soient efli- |

cacement réprésentés dans le Conseil Législetit

me font un devoir impérieux de mettre de côté

route considération persomielle et de venir réel-

leunent de l'avant.

Né, élevé et insiruit parmi vous, mes sympa-

thies et mes relations, aussi bien que nies intérêts,

shdentifient absoluuent avec les vôtres et vous

donnent une garantie certaine que ves opinions

et vos Mtérèts publics seront fidétement repré-

seutés , si mu candidature est couronnée

succès.
de

Loisqu‘un homme se présente à ses couvi-
foyens pour obtenir leurs suffrages, on a droit
d'attendre de lui an exposé aussi ample que pos-
sible de ses idées et de ses prineupes, afin queles
électeurs soieut guidés dans leur choix, nou par
des Consicérations puretient personnelles, mais
bien par des principes. lmbrassant dune cette
wanivie de vou eline soumettant 2 cel 6x

lent usage, je vais iei vous énoncer les motifs
moyen dequeis je vrois pouvoir réclamer
sufflages, à la prochaine élection pour vous re-
présenter au Couseil Législatif,

Depuis quelques mois déjà on à mentionné
mou ion comme devant être Candidat pour cet-
Te division etil en est bien peu paint vous, je
pense qu'il n'en alent eu connois-ance. Vous
avez eu conséquemtient toute facilité possible
por vous informer de won, ct le Vous met
ainss en État, avec parfaite conuaissanes de caus

  

  
 

   

  

   

 

I
sey de pouvalr vols Pronosieer pour où contre

Ines Vues.
Les motls done qui m’atnénent devant vous

pruvent se résumer sous la dénomination généir-
que de © comurereiaux !

L'agriculture, selon avi, les aounadlactites el

VENTES PAR ENCAN.

PAT} JAMES W. BREMNER.
 

CI SOIR,

VENTES DU SOIR
L'UN ASSORTIMENT GENERAL DE

r 1 ;

MARCITANDISES
A SEPT heures et DEMIE,

Hrsqu'à nouvel Avis

JAMES W. BREMNER,
Pucanteur.

HN
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L'EXLOSTTION PROVINCIALE

| AGRICOLE ot INDUSTRIELLE
pu

JAF-CANADA,

SOUVRIRA A MONTRE AT

LEY

Septembre et ler Octobre prochains.

Lk ENTRELS DEVRONT ETRE
tes le où avant le 20 Septembre prochain.

Les animaux et les produits devront être ren-
dus sur le terrdn Meveredi, le 29 Septembre. Le
département industriel s'auvrire Jundi, te 27, à
9 heures, jour auquel ot recevra les machines
exigeant Une fores molrice 5 fes autres objets des
vroul être rendus avant 3 heures po male Mardi,
28 Septembre.

l'aur plus de détails, voir Ia liste des prix en
s'adressant, pour le département Ayrirole, à J.
PERRAULT, Secrétaire de te Chany d'A
grienttine. Pour le département Industriel, à À.
STEVENSON, bnstitut des Artisans,

J PERRAULT,
See, Chambre d'Agriculture, BC.

Montréal, 10 ont.
5 Les jornanx du Bae Canada qui vondiont

publier l'annonce ci-de s deux lois par se-
maine, Jusqu'eu jour de l'exposition, recevront
=

Jo

FAI

       

MAISON A VENDRE.

a UN BELLE MAISON EN BOIS, à
ER J deux Vluges, nvee circonstances ot

“5 dépendances, 10 pirds de Tronl sar 72 de
profondeur, située sur la Rue Amherst, au No.

Fa Ditres garantis, lélle sera vendrele 30 noût
à la porte de Eglise l'atoissale à Dix heures et
detate a, im. Ceux qui désirersient Facheter de

{gré à gré poucronl s'adresser à la propriétaire,
Suu Na, 170, Même Lament,

COUN DITIONS “100 comptant, la balance
{ payable par paieuv nt ammels de S200 chaque,
sans intérél, jusqu'à parlait qui ment,

 

   
    

 

 

   

le commerce vont tuséparablement lids dans jour | 19 août BOat—S7
action déterminant la prospérité dun pays; i PANTILLES VERMIFUGES pr FELLOWS !
ws les deux premicies pecupent nécessairement EPANTILLES VERMIFUGES pe FELLOWS!
le premier rang, car il est évident que sans pros | PASTILLES VERMIFUGES pe FELLOWS!
duction, il ne peut y avoir de commerce possible. |

Oncroit généralement, «je partage ce seutt- |
ment, que des intérôls cominercraux ne sont pas
représentés d’une manière efficace au Conseil

NUMLDE ANGLAIS ! !
WEMEDE ANC !

| REMEDE ANGLA

E MEILLEUR MARCHE,
  

  

Législatif, quomu'ils devraient Vôtre depois | LE MEILLEUR MARCHElongtemps. i # MEILLEUR MARCHE,

Nous uvous eu, 11 est bien Vrai, tene grande| LE MEILLEUR MARCHE,

   

 

    
somme de législation expérimentale, 54 je pus dive| LE PLUS AGHEARLE,
ainsi, affectant nos sources de prospérité muté- LE PLUS AGREANLE,
rielle quelque peu directement, mais ab est bien | LE PLUS AGREANLE,
à regretter néanmoins qu’ou tie se soit encore ar- Le plus sain,
rêté, jusqu’à présent à aueur plan sérieux et dé-, le plus sai
fini, ape quil wy arien au mondequi cmpè | Le pln
che plus le placenieut des capitaux, dune «1 ab- > : “Rte y=I placement des ca ! ! ane LE PLUS EFFICACE,
solue nécessite néanmoins, pour D'établissemuent
des grandes manvufuctures, et pour l’exécution
des grandes entreprises commerciales que iss
tabilité du systéme fiscal du pays. Aussi, si les
questions de *“ tibre échange”el de ‘ protection”

non,
comme théories abstraites, mitis dans leurs rage,
étaient minédiatement discutées à loud,

ports directs avee la position et les besvins du
pays, et qulil en résultit Padoption dun systéme
sage et Lieu arrêté, il eu aclviendiait, tres certai-
nement, Une prospérité emméseliate et des avauta-
ges tontenses pour tout le Cauadu.

Pour ma part, je whésite nullement à donner
comme ma conviction certaine, que le “libre
échange ? étant la condition absolue, normale du
commence, et sans aucun doute, beaucoup plus
favorable au développement des tessourers des
diverses contrées du monde, que l'imposition des
restrictions qu'entraîne la théorie protectrice,
pourvu néanmoins que celte règle soit untversel-

 

dans la partie désignée ci-dessus, et qu'ayant tra-! lement adoptée. Toutetois les partisans de l'an et

 

Pautre systéme ont reconnts et reconnaissent que
uotre position, relabiverment à notre revenu et

aux autres pays, rend irmposstble Psdoption du
systeme du ‘libre échunge ? davs sou intéguali-

dra bien lui confier et les exécutera avec goût et té; il en est donc résulté, un terne moyeu, entrediligence, et dans un style Inconnu dans ce pays, {les deux théories opposées, appeté © protection
Négoctants et te Pu-!ineidente
jour des avantases diy juant   

# mais ce denier mode est si incerta
sit durée, et st invusiable dans sou en-

semble, qu'il à donné lieu à bien des inconvé-
nients qu’on aurait pu trés certaiueimen, éviter,

Je pense aussi que notre position retnhvement
Aux autres pays, et plus particalicrement en ce
qui à tauit à la république qui nens avoizine, ce
pays si émivenment curmmereul avec lequel
nous faisons iudubitablercent lu plus grande par-
te de nos lransuctions commmercrales, est telle
qu'il est fort à désiter qu’on établisse un systeme
de réciprocité de droits, ou en d’autres termes,
qu’on assitmile notre tarif à celui des Ptals-Unis
en ce qui put seulement affecter les nticles que
le Canada pent produire avantageusement. Crtte
réciprocité de droits ou assimilation de tarifs de-
vrait, je crois, être le systôme fiscal bien arrété,
s'étendant inéme, 8u “libre échange ” si les
Etats-Unis étaient disposés à Pétablir.
Je ne in’arrête pas iei à examiner, et d'ailleurs

ce n’en est ni te lien ni le moment, jusqu’à quel
point le gouvernetnent impérial appronverit ce
plan, persuadé que je suis qu’en temps opportun,
les difficultés qui paraissent se présenter de ce
coté, eeront aplanies on ne peut plus facil
ment dès quela chose sera discutée et raisonnée,
Maposition politique, messieurs, est celle d'un

homme parfaitement indépendant soit du parte dit
mivlstériel, soit de celui connu sous le wom de
Popposition. Et si ju suis élu, je resterait indépen-
dant, prêt à faire consciencicusement mon devoir
envers mes constituants et envers le pays, sans

égard à aucun paiti, pas même à celui qui pour-
ra oecuper les banquettes ministérielles Mes
votes et mon influence seront toujours du côté où
je croirai y vou, après discussion et mûre réflexi-
on faite, la droiture, la juslice, Vos intéréis et
ceux du Canada entier.

II est une grande question qu’en commence
d'agiter dans te publie, et sur laquelle je dois me
prononcer, c'eet celle de la représentation basée
eur la population, lon jetant les yeux en arrière
depuis l'Union du Haut et du Bas-Canada, josqu'it
la passation de l’acle changeant la constitution
du Conseil Lésislatil, en 1854, on 1ronve comme
bâse de notre Constitution, et certains changes
ments politiques y out été laits, le grainprincipe
au fédéralisme où de l’égalité parfaite et entière
entre les deux provinces,

La question de la représentation basée sur la

         

i population implique conséquemument un change-
went radical dans notre Constitution, et quelque
juste que soit abstraitement ce mode de représen-
tation, i} 1°est certainement pas applicable à no-
tre position, à nous Canadiens da Bus-Canala et
encore moins sous les circonstances politiques du
jour. Je serui donc contre ce mode de raprésen-
tation, Je suis, en ontre, opposé à toutes les s0-
cités secrètes.

Je suis encore en favenr de la plus parfaite éga-
lité de divits et de priviléges pour toutes les
clussez de la société, tant par rapport aux con-
victions religieuses que par rapport au mode de
Péducation, et je m’engage à user de toute mon
influence et à mettre mes votes et mon énergie
du côté et au service de toute classe qui ne joni-
rait pas pleinement de cette égalité complète de
divits et de privilèges,

Personne d’entre vous, messieurs, n'ignore la
part active quej'ai prise dans la formation du co
mité chaigé de s'enquérir du meilleur mode à
employer pour se servir du surplus d'eau (Tail
Ruce) de l’Aqueduc de Montréal ot aussi à l’6-
gard de l’agrandiesement du hävre ; à la construe-

rait à travers la ville, par la vailée Craig, et qui
aurail son débouché u la Baie d’Hochelaga, con-
trairement aux plaus qui recommandent de pla-
cer ces Quais à 1a Pointe St, Charles. Je conti-
nuerai de m'occuper activement de cetle gigan-
tesque entreprise qui donnerait de si grands avan-

parguerai ni effort ns piene pour obtenir l’accom-
plissement.

œ

rution, Votre serviteur dévoué,
ASHLEY HIBBARD. 

totetata=

MONTREAT., FOUNOURG QUEBEC,
4 Août 1858.

 

tion de Quaia e1 at creusage d’un cunal qui passe-

tages au Foubourg Québec, entrautre, et je n’é-

Avec l’espoir que vous m'accorderez vos suffra-
es,
J'ai l’honneur d’être, messieurs, avec cansidé-

 

LEE PLUS EFFICACE,
LE PLUS EFFICACE,

Achetez, Achetez,
Achetez, Achetez, lessayez, Essayez,

Achetez, Achetez, Essayez, bis

FUL RECOMMUENDEZ
PUIS RE z
PUIS RE

| Les Pnstilies V nifuges de Fellows
| Lies Pastifles V rifuges de Fellows

Les lustilles Vermir *& du Fellowst

VENDU PAR TOUS ! ISTHS.
VENDU PAR TOUS AUISTES
, VENDU PAIL TOU ROG

VENDU PAR TOUS
VENDU PAU TOUS
VENDU PAR TOUS

Les Marehandx de Ja Campagne.
Les Murelinnds de ts Campagne.
Les Marchands de 1a Campagne.

P2*lour plus de détails concernant ces pastil-
| les, voyez l'annonce nprès que vous aurez la Par-
(Miele que contient ce journal.

  

 

Essayez, Ks

  

 

   

    

        

 

situation demandée.
18 JEUNE HOMME ACTIF et de CON-

FIANCE dé:irerait se placer cote 510+
| REMAN dans une voûte, il parle PAnglais ot lo

 

 
 

F FENÇAIS, et fesait tout en son pouvoir pour se
rendre utile à cenx qui Pemploieraient,

S'ailresser au Bureau du Pays,
i 19 adit. ef—R7

; CLUB DANSANT.
J. LAVIOLETFE a Phonneur d'yinoneer

! sau Public quit a ouvert un CLUB DAN-
SANT dans la epucteuse Salle de PHOTEL
"RASCO. Réunion tous les Mardis soir à HUIT
heures.

PRIX, 1s 3d, pour leg Memlues, et 2s 6d pour
les Ftrengers.

7 août,

 

 

am-—bps—R2

AVIS.

L'Expasifion Provinciale Agricole

AURA LIEU A MONTREAL

LES 29 FTP 30 SEPTEMBRE, ET LE ler
OCTOBRY. PBOCHAIN.

ES PERSONNES QUI DESIRENT CON-
j LA courir devront faire leurs entrées au burean
da soussigné, No. 31, vue Notre-Dame, Mont-
tréal, LIL OÙ AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHAIN. Aucune entrée ne sera recue
apres cette date,
T3 Pour les particularités voir la liste des

prix que l’on peut ke procuter de tous les Secré-
taires des Sociétés d'Agriculture de Comté du
Bas-Canada, et du soussjrué.

J. PERRAULT, Secrétaire,
Chambre d* Agriculture B.-U. et de I’ Association

Agricole,

Montréal, 12 noût 1858.
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GRANDE

COMPAGNIE D’ASSURANCE

OCCIDENTALE ET DE CREDHI1
LE

PHILADELPHIE,
 

CAPITAL, $500,000.

BUREAU: —No. H, RUE LEMOINE.

E SOUSSIGNÉ, AGENT POUR LA COM-
pagnie sus-nommée, est préparé pour rece

voir les soumissions et accorder les Polices, et il
a l'honneur du référer à l’extrait suivant d’une
lettre des Contrôleurs de New-Yoik, quant à la
respectabilité et la position de ln Compagnie.

A. CUVILEIRR.
Montréal, 3 Aoht 1858.

 

TRÔLEURS,
ALBANY, 18 Février 1858-

C. C. Latunor, écr.,
Mon cher Monsieur,
Nous avons regule 1apport de M. Chatfield.

Il est complet et satisfaisant. Il place voire
Compagnie sous un pied très favorable et satis-

: faisant. C’est justement ce dont vous avez besoin.
Je suis enchanté du résultat, car je suis un peu
intéressé à voire prospérité,

Jai, anjourd'hui, expédié par la malle les pa-
piers nécessaires à M. Gregoty de New-York.
’espère que vons aurez une bonne et fructueuse

année.

Erar pe New-York, BUREAU DES Cox- |

Respectuensement & vous,
[Signe.] R. CHAMBERLAIN,

am—84 Départementdesuseurances. _  
Chemin de Fer du Grand Tronc.

SECTION DES TROIS-PISTOLES.

LF temps pour recevoir des soumissions pour
la constrution de bAtisses pour les stations,

est ajourné pour UNE SEMAINE, ou jusqu’au
DIX-HUIT du présent mois.

’ JAMES RODGES,
f—  Montreal, 12 aofit 1858,

  



 
  

 

       

  

 

 

  

LE PAYS. 24 Août 1858
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AU CUISINIER FRANCAIS !
 

M, MAURY, } USE ! veut
i 4 amis et le public en général qu’ils tiennentFT ARTISTE CULINAIRE
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HD, BOUXN|
hours del

de cousvalement |
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SN NES TS U seu ‘ (65,FONDURIEWi FORGE,
; |

Fer cn hanson, Coke, Charbon
de Forgerons, Ponsitère de
Chardon de Bois «f de Terre,
d>rique et 'Fainsle à Fen.

GEDRGE BATS. |
5 |!

Vento par Autorite de Justice.|

[ENDL le
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wet Agustin et Séra-
phGover dit Baisle of sors ph Gardinat,
pre, sans aucon Lithnent dessus ccuistruit.

Les conditions de vente serout lues le jour de
la vente, 0a pourrtles connulire avant celle épo-
que en s'adressant six soussigués.

Par oidie,
JA. LABADIE. N.P.,
J. EK. O. LABADIL., N.P.

_Montréal, 9 août 1558. bs—bps— 83
EXPOSITION PROVINCIALE 7

AGRICOLE ot INDUSTRIELLE
POUR 1838.

JATTENTION DES MARCIIANDS ET
des artisans en général est respectuense.

ment attirée sur [a prochaine exposition qui aura

|POX HouGiqUes, Le excederte cuisine tune

fc i
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UR fin

wrens ea superficie, toed
sûr] oud-vurst à Joseph Car-!

au Noide-t et du côté |
m'oyer dit Plliies et!

 lieu sur le TERRAIN DU GRAND TRONC,à
la POINTEST.-CHARLES,les 29, 30 Septein-
bre et Ter Octobre. La liste des prix est main-
tenant prête et mise en circulation dans la pro-
vince. Jl est fort désirable que chaque artisan,
au mar ulacturier prenge A eeite alivire assez
d'intérêt posrenvoyer des articles pour ln cou-
carrence on Pexposition.
Rÿ" D'uu res annonces donneront plus de dé-

  

  

  

 

 

ES <oussignés ont l’honneur de préveuir leurs |

 
f'endront *ajours dans leurs Magasins les

rresiieurs articles possibles, !
Les persnnes qui désirent épargner 20 pour|

leurs emplettes, devront s'adresser |
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os eddie Hguetts of vis de Chawipeg. © AVSSI: ;
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Yo. 10, Rue de fix Commune,

Coin de le rue Du Port,

      Avant toit iles eærinents pour l'emmagasi- |
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Jo rie ANTHONY,
| 88, Grando ruo St, Jacques.
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7H‘ Lon et fort Congo Quiong.. 2s 6d do

LL _ Les un dit de do os 6d do 
extaie HHNR En
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Nouveau
MAGASIN DE CERCUEI
ET ETABLDISSEMENTest enCèrement More |
/ wÈ d'apres Un quincipe nouveau et rca pus

sou égal en Vite, le sonssigné ayint fait des‘
frais pour mener les AFFAIRES sur une grade
érhelle. TI à torjours en nain plusieurs centaines
de CERCUEILS en i
FLOME,

 

   

Nh +

METAL,
ACAJOU.

NOTER,
CERTSIER.

et d'autres sortes tren nombreuses pour être enn-
On pousra servir tout le monde, Le

 

  

   
Ses,

wr
d'a .

Ecs PRUX seront au-dessous de coux des autres
Etablissements, ce qui devra rntureilement at-
tirer des puatiques de toutes les parties de da Vile, ©

TOsSEPH WRAY,
New 113, ue Sto Laoeat.

#m—30

  

20 mars

SAN. Re WARREN,
RACTEUN D'ORGUFS,

Nes, 18 et 20, Rus St. Joseph, |
(Coin de la Rue SL. Henry)

MONTEISAI:.
 

;!

+E Soussigré ayant fort agrandi et amélivré
4 sen vaste Elatlisscofont, est maintenant piét |

à construire sur commesde lés

DID IR dr PRNORÉURS D'ACLISR
LE TOU FES DIMENSIONS.

Ayant iotroduit plusieurs perfectior nements très
csUmés jar les gens de l'ait, il à d'assurance que
«5 iubtrunients soutiendront favosublement la
compatulison avec ceux de tout autre Facteur.
Panini ses perfectionnements se trouve

L'Octave accouplee Brevete
qui double toutes les notes de l'Instrument et ln
TUBA introduite pour la première fois Jans les
URGUES d'EGLISE. C'est une puissante Sons-
basse d’arrôt qui donne beaucoup de volume à
Plustrument Ainsi que

SIX NEEL CNRIRMONICES D'EGLISS,
AVEC Ô ET 11 REGISTAES.

ORGUES de SALON, MELODEONSet PIA-
“IS tonjoury en mains,

OURGUES dv SECONDE MAIN à vendre …
Lx pux au COMPTANT.

SAMUEL R. WARREN. tatls.
A. N. SFEVENSON,

82 Scerétaire-Corrnarond.….t.

tbARNAS1BTs La ’
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pair lo eninge.

> GROS IT EN DETAIL, i

“anedis dry
l'autre, |

| EBLEOme

ab quia été fait à ses pro- [quatre et six livres dé thé et des paquets origi-

  

tr tous vrûres, lesquels securi? Peau Sos hong ss. ..
vélesité et exactitude, Pelioe otoi2e bon et fori...

supérieur

iguë Le s’oecupera que de cette bianche

75 64 10-2125 Gt, et YUs—Porter de Loudres et pour Ferètrez, et Peislure d'Euseignes de loutes
e Montréul, ere, vte. i

VitTio EN GROS ET EN DETAIL, .

 

10 55, Grande Pue St. Laurent.
Lis : : <efeut portées taps toutes,

sy à Vule et eispuquetées avec soin|
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MORROW er PERRY. |
tnho12 juin

7
É Je

=zsew Lh, Bite des Commissaires,
1

Vis-a-vis du Marché Ste. Anne,

OFFRE EN VENTE — |
Sucre Blane en pain et Vitres

  

 

     

   

 

évité Peiuture | ë ‘
nage ds Prod cuttes, Poissons, ete, vie, Sirop en quart + Alun prix de détatl mentionnés ci-dessous :
woe de quo de l'établ ssement si bien "Th s:ortiment ordi- Cassonade Brune « fmiperial Mixture™.oo as la livrecount et a l'éprauve au feu, Maison du Vieux © paire  Mélasse - ba El Dorado ?.... . ds 6d +
Tire, Hoe Crats, occhpée exclusivement autre- Huile de Loup Marin Café vert, grillé, moulu |: HabaneroLL Le caca au nue 48 ‘

s par XEML LL ; Etarnes et Cie, dbs scent | qres «te Huile d'Olive Petit Coporal s. 10002 seseeans …….. 2864 ‘+ futé des avances < aibétales sûr les lure Spl en Sac Poivre té Prince Albert’s Favorite *....... 3s “1 fees el ies Prodints que lou voudru bien Muscadrs Caunelle I+ Yunkee Notion”... ..... IN 2s
sm Mearde ; Marinades |“ Tae Sultan's Delight? .......... 4s “

GE STAR Paver en Feuille, manu-Vinoigre de Malt té Queen Isabella’s Mixture” ...... 44 «“
U1L MACAUL. fecuré, pressé ct en [Indigo i + British Far Cea . . 2 i

Phan i sacs Mine de Plomb ; Le Zouave a .…. 256d ¢
TTTa Vivaigre de Vin Blane  Allumettes | Le Bourgeois. ...12202 00000000 0 …. 1s i“ATE LAMIEALILT BE BATAAVX, dre pique (“ve FakeEI

——— me + ; =

J i pt une attemii. a toure Palais Couperose labie Coupé à Chiquer.
; gomedia er oa vais —— UES I— “ Andersan Solace.” 3s par douz.

arly vene oui Vie rile et foncés en bouteille et en bar- Nector «de Lemnoir en feuslle
; o Favori «tv Lenoir

Cer MACAULAY. Gore encaisse, quart on barrique | Favori de Lemoir (feuille) à la Ib.
Wis-key de Mot-on
Vue de Cort. c'e Bourgagne et de Parragone
‘hide Malvoisie, trés supérieur

ey lcossais
ul

Suisse

   

  

Françaises
+1 Leaucoup d'autres Articles.

25 juin. em—65

WWD, GEE & CIE.
Marchands de Thé et Café

EANDE RUT ST. JACQUES
RSISSENT(es Famiiles, Hôtels, Maisons

© Pension de THÉ et CAFÉ PUR au

 

via vis oil le Séries À sa tête :in.èms prix que Fon paie les qualités ordinaires, (es ae EE
lotlont une fau:se apparence de bon marcué

é et l’éxtiavagatiCe des taux du crédit de
système et le but de PIétablissement de

LA GZANDE RUE ST. JACQUES, No. 27,

“st de fournir aux acbeteurs dus

UP SATPINSS

Ponsilté wt faisant de très petits
profits.

Pour la commelié des fannites qui achèrent
leux livres de thé et au-desus, nons avons us
wvrloppes de plomh qui renferment deux, trois,

   

 

 

 

1ux dé 14 et auviessus® Café pur renfermé
trs des boîtes exjres contenant une livre, trois
ures of sept, ,

PRIX DU THE NOIR. !
Sed Coron font oo...oo. 2s 0d i
au PL oe parliainé 1122. Ds bd
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28 Gd tras supérieur
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do Co
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23 6.1 recommandé.
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Cdr, Gualté sapé dence .. 2s Qt do
Doo tes benu.. 12222200 Baud do

Poire liy: 2s 6d do
Jouslre îîre - .. 2< 91 do

«bre, qualité sup... Us Ud do

CASE.
eleusers doostigne n'rst aussi al-Nuit «

éré lue Le blé avarié, les pois et raci-

 

ré que

HS rûtls é1 diccises terres sont ne és an café mous
la puut er rélaire le coût et ajouter une couleur
plus sombre à la liqueur, Nous tournirens nos
pratiques de esfé naturel ct pur, de le imeilieure
qualité aux prix suivants:

   
  

JAVA LL. Te. Gu, par lh,
TAMAIRE Ts, 3d par lb,
LUCHA, Cs. Gd. par lb.

Les personr-s qui visitent Montréal peuvent
piéduire corsidérablement leurs dépenses de voya-:
ge en achetant leur thé et café au No. 27, grande
rae St. Jacques, dans la partie la plus centrale des
affaires de ta ville de Montréal.

E. GER ET Cie,
Marchands de Thé et Café,

27 Grande rue St, Jacques.

   
THE DF CANTON,

59, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL,

CONSTAMMENT EN MAINS,
Un grand Assortiment de

THE SUPERIBUR,
EPICERIES EN GENERAL,

CINS IST LIQUEURS
T. D. JONES.

aa—bo

À VENDRE.
SUCRE MOSCOUADE
MIELASSES MOSCOUADES

 

Do RAFINEES
SIROP DORE

No de PORTO RICO
HARENGS FUMES de HALIFAR
HUHLEde LOUP MARIN, PALE et BRUNE
HUILE de MORUEde GASPE
MORUE de GASPE pourta TABLE.

D, VASS,
Agent en Cominission,

9, Rue Guillaume

 

8 juin. aa— 53

200 BOITES Fromage Américain
—_

5 tonnes do da Canada
Bu ytx. Farire d’Avoine
50 qix. do de Bié d'Inde
50 minots Fêves blanches
ltonne Pommes Sèches

A vendre par
HARLOW CHANDLER,

125, Rue des Commissaires.
29 nvril. aa—43

Aa .
Nees,

i JAMES MAVOR,

 

| 22 mai.

. 23 Gd recommandé, |

|

J. O. KEANE,|
PEINTRE

D’ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,

DECOMS,

No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

Près lu Rue St, Pierre,

MONTREAL.

Pavillons, Bannières, Jalousies transparentes

sortes aux plus bas prix possibles
$ juin.

J. V7. CARLE,
¥o. 173, Rue Notre-Dame.

EN GROS FTEN DETAIL,

aa—58
  

finporte chaque quartité de Tabac de roi lieu de |
production, Afin qu'ou 6 puisse le veudre à
tvillewr msschié que iut,

la constaigulerl er mais :

CIGARES de In HAVANE et PRINCIPI-—
isarques choisies ;

TABACS MANUFACTURES — meilleures
descripiions

TABACS à PRISER—de toutes sortes.

ll attire particulièrement l'attention sur le lot de
TABAU HACHE à FUMERsupérieur, aux bas

   

   

‘ —AUSSI—
! Un assortiment complet de FEUILLFS de TA-

BAC jour les Fabricants de Cigares.
, BOITES à CIGARES avee Ecriteau et Ruban

de Havane.
J. W. CARLE.

8 mai. aa—li9
 

| Monuments, Tombes
PIERRES TYMULAIRES

; MARBRE ITALIEN ET AMERICAIN
! D'uprès des dessins oiiginaux et les meilleurs
! plans des cimetières de New-York, Philadelphie
ut outres,;

|
{

 
—AUSSI,— :

WEED DAT RES NS SE |

En Marbre Italien «+ Améncain simples où|
| sculptées:

; Cheminée en Marbre Italien pour $25.
[ Chetninée en Marbre seulpté pour SiS et au- |
{ dessus. !

On Trouvera et pourra examiner à cet étabiis- !
sement de 27 à 30 CHEMINEESfinies.

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE,
MONTREAL.

PAUL CEREDO,
Sculpteur,

au—39

AVES; e

ONTEUTst PROCURE à AUCUNE SOMME

725905 UE = Dee EE

SUR DEMANDE
! Eu laiseant en garantie des

MARCHANDISES
DIAMANTS,

BSIVOUTERIES, !

MONTRES, |
Qu aucune

TE PERSONNELLE
QUELCONQUE, |

A L'ANCIEN MAGASIN, |
Ftabti A. D. 183

Vis-d-vise Ie LULU de r'onpoNsance,|

Ro, TE, RUD NOTRE-DAME. |
L. MOSS et CIE.

cin-- 3

28a
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DISTRICT deTERREBONNE,
‘CIREUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES |
ATT AFLAMME. LAFLAMME =v!
AIM, 24 MARWOOD, Avocats, suivront
les Cours du Tlerrebonue, les Circuits de Vau-
drewor Sunleuges,et auront un BUREAU OU-
VERT cux chefs lieux,

Is -cront à Sle. Sekotastique les premiers
* Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-

, rieures et de Circuit et durant les termes.
L 12 juin. 60

EAU DE PLANTAGENET.
; ——
; Pos la eommodité des pratiques de I'extré-

mité OUESTque leurs affaires n'aménent
“pas au Dépôt central, Place d’Armes, une provi-
sion sera tenue par M. J. D. HENDERSON, au

: Magasin du coin, Bâtisse Bouuventure. Et le
; mois prochain on établira aussi une agence à
Pextrémité Est, de quoi avis convenable sera
donné.

: W. G. SLACK, Agen,
’ No. 4, Place "Armes.

  
22 juin.

 
Nouvelles ct Riches Mines or

, À la Rivière Frazer. sur le
Puget Sound, dans les Poys

sessions Britanniques.

LIGNE DE LA MALLE DES -E.-UNIS
A la Californie, en rapport avec les Vapeurs ul-
lant directement de San Francisco aux jocalités

| ci-dessus. Départ régulier de la Malle des E.-U,

Les 5 et 20 de chaque Mois.
; Vapeurs supplémentaires, toujours en partance à
; Panama et San Francisco, pour préserver de tout
retard.

Prix réduits pour Juillet et Août à

CENT DOLTLAR#S,
Parles lignes de Vapeurs des Malles des Etats-

Unis pour la

L CALIFORNIE.
e prix du passage par les Vapeurs dr New-

York, le b et le 20 de Juillet et Août, sera de
CENT DOLLARS, pat San Francisco, y com-
vris le ballet du Chemin de Fer de Panama,le Int
et la nowzituve,

Pout le passage s’aûresser À
i I. W. RAYMOND,
No. 177, West St., cain de Warren Ste,

New-York.
5 août. 81

AYIS PUBLIC
boulST par le présent DONNE qu'à compter de|A ce Jour, la SOCIETE Dis À AVIGSTION
sntre £t, Jean et Montréal, ne sera nullement
responsable d’ateune DETTE contraciée vn sor
nomas mi Oilre par écrit et signé par le Pré-
sident où par le Secrézaire-trésorier de la dute
Compagnie

M
M
.
D
O
Y
O
N

que Assortiment «de

; Ainsi que tout ce qui concerne cette ligne, trop
long à énuimérer.

TURGEON
GEDne GEN fo)   
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et du public en général sur leur Maguib-

MARCHANDISES NOUVELLES:
Et ont de plus le plaisir de leur annoncer que
tous les départements sont au complet, et qu’ils
ont OUVERT" DEUX NOUVEAUX DEPAR-
TEMENTSpour la confection de

VETEMENTS POUR DAMES & MESSIEURS
Pour lesquels le 3e étage de la maison est main-
tenant occupé, el exécuteront toute commande

non voudra bien leur confier à 25 pour cent
MEILLEUR MARCHÉque tout autre Etablis-
sement et personne ne sera tenu de les prendre si
elle n’est pleinement satisfaite,

Toute marchandise marquée en
chiffre

ET UN SEUL PRIX.
DOYON, TURGEON ET MONAT.

MAISON CANADIENNE
136, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DU PAVILLON TRICOLORE.
2 juillet. aa—67

 

MARCHANDISES
Grand Marché

Ro. 128, Rue Notre-Dame.

ES Sonsignés en remerciant leurs pratiqueset
L le publieen général, ont le plaisir de l’infor-
iner de nouveau qu'ils sont en étût de servirmieux
Ge par le passé tons ceux qui voudront bien vi-
siter leur maison—leur position leur permettant
aujourd’hui d'acheter des rnurchandises vendues
à de grawds seenfices, et d’en donner Pavantage
aux acnetenrs qui les visiteront, en vendant ces
marchandises & PETIT PROFIT.

Cet assortiment est composé de

MARCHANDISES
DE GOUT ET D'ETAPE,

TELS QUE

 

Poikas Voire Antique Toile à Drup
Châles Crèpe Canton Dawas et Moire
Do Satin Noir Drap

Patrons Robe Casimir
Soie Glacée Noire Tweed
Mousseline de Laine

Française
Rubans
Crépe Noir
Tatle Fine

Etoffe peur Soutanes
Patrons vestes
Caleçons
Cuernises

P. B. Un escompte sera accordé aux mar-
chauds de la Camçagne pour ARGENT COMP-
TANT.

BRAULT rt DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

za—48
 
20 mai.

Le [En Nr

“MAINTENANTEN VENTE!
LA NOUVELLE

I Cindi
 CHASONNIER DE TOLS LES AGES

Unjoli volumein-18 de 350 pages.
Prix relié: UN ECU.

Ol

 

 Chez Z. CHAPELEAU,
Vis-d-vis du Palais de Justice,

Montréal,

LGjuillet. 70

Névralgie, ete., sont sans pri
souffrances de Rhumatisme et
ses en provenant, cela a été prouvé das

soulagement immédiat et mème unemanente,

H"" À BRULER

F

ES CHAINES HYDRO-ELECTR 5PULVEUMACHER, pour Rumorsl
x pour toutes les
affections ervey.

15 les cay
houé, un
Cure pets

LAMPLOUGHer CAMPBELL
=— —_..

,

ù tous les uutres remèdes avaient éc

SUPERIEURE_
A vendre par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

 

UILES A LAMPES COULEES pour pr
des Familles. À vendre par

LAMPLOUCH wr CAMPBELL
Droguistes, près du Palais de Justice,

ag--

Usège

12 août,
 

CHAUS

AUGMENTATION DU TARIF.
TU AUGMENTATION DU TARIF SUR

les BOTTES et les SOULIERS, j'ai été
obligé de suspendre mes importations. Mais j'ai
commencé à fabriquer toute espèce «te BUTTES
et CHAUSSURES, qu’on ne peut, j'ose l’assurer,
surpasser el cette ville, pour l’élégance et le fini
du travail,

Dinvite particulièrement le publie à venir vi- |
siter l’assortiment choisi et complet qui se
trouve dans mes magasins, 245, Rue Notre-Da-
me et 215, Rue St. Paul. Je suis déterminé à ne
pas me laisser primer pour fabriquer et livrer de
bons articles, au plus modique profit possible.
Venez examiner les produits et vous serez sa-

tisfaits !
M. C. MULLARKEY.

On demandecent ouvriers des plus habiles.
21 août. 88

  ss. 1

 

Nouvelle importante.
ES Snussignés

+ out Phonneur |
d'informer leurs!
amis et le publie |
en général, qu’à |
leur MAGASINen:
GROS,rue 8. Paul, !
245, ils ont annexé ;
= MAGASIN de!

= AT CHAUSSURES en,
DETAIL, au No, 215}, Rue Notre-Dame, près|
de la Boutique de Confiserie de M, ALEXANDRE.
On y trouvera toujours un vaste et élégant assor-!
timent de BOTTES, BOTTINES, SUULIERS,
F,NTOUFLES, ete. :
Les Soussignés invitent 1e publie à visiter leur

Etablissement. Les commandes seront exécutées
dansle plus bref délai et avec le plus de soin
possible. La solidité des produits est garantie,‘
C’est par leur diligence, leus ponetualité et le;
bon marché de leurs prix que les Sovssignés es-i
pérent obtenir l’encouragement du public. Hs
attirent spécialement l’attention sur le catalogue
suivant des Chaussures d'enfants :
Polkns en Marocain français avec tâlons,
Shanyaï, Sandales Victoria,

Julien,
Urénles,

Washington tips,
Thillons,
Senny Lind,

Lola Montés,
Guétres éiégantcs,

Rosertes,
Congress, .

Guétres de Satin bene, ‘

O'DONNELL ev MULLARKEY.
47
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19 juin.
 

      Fi Ta
. THLLIER,

THPORTATELR & MARCHAND EX GROS
158, Rue St. Paul,

| NOUVELLE BATISSE DE M VIC. HUDON,
L'HONNEUR d'INFORMER Messieursles

À Marchands de la Catnpagne que le nouveau

  

   

  

Magasin qui a remplacé son ancien Etablisse-!
ment étant terminé, it viert d'y ouveir sen com-
mierce de MARCHANDISES SECHES LS|
GROS. Les premiers arivages par le Fleuve le
Mettront à même d'otfrii aux personnes qui vou-
dront lui accorder, ainsi qu'a celles qui lui con-
Binuesont leur entfiance, un assortiment complet
dEFFETS NOUVEAUX, dans le derier goût,
et à des conditions, comme rar le passé, des plus
libérales.
29 avril. na—43

Chemises!
Chemises! 7

Chemises!

 

3

5
JS. 4.

6

Fonds de banqueroute de

CHEMISES

D. & J. MACDONALDS,
Maintenant en vente ù 20 par cent

au-dessous des prix de la Manufacture,
au

MAGASIN en GROS de CHEMISES,

D
E
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1449, Rue Notre-Dame,

FREDERICK GROSS.
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_18 juin.

FAUCHEUR EN F
MACHINE COMBINEE

POUR

Faucher et Récolter.

Ce avec plaisir que nous atticons l’atten-
tion des Agriculteurs sur nos célèbres MA-

CHINES EN FER FORGE Patentées, Légeres,
fonctionnant vite, el possédant les amélioratior.s
du jour—étant prêts à approvisionner les deux
Canadas, de ces Maehines innppréciables. Elles
ont établi leur propre réputation. Nons avons
ajouté un Touret à c:s Machines, dont on peut
se servir soit pour Faucher ou Récolter. Ce
Touret est arrangé d’une rnanière ingéniense
et simple, qui peut être posé on enlevé de la Ma-
chine en quelques minutes ; el autres améliora-
tiors considérables depuis l’année dernière.
Ces Machines ont déjà remporté plus de cent

Prix, dont un de la somme de eix cent piastres
accordé par l’Etat de Massachusset,

Nous garantissons que les Machines à deux
chevaux peuvent couper et étendre (avec une
paire de chevaux +t un conducteur) de dix à
quiize acres de prairie ou grain, et cela aussi
bien que si Pouvrage était fait par les meilleurs
travailleurs à la fauix et au ratenu, #t avec uu
quart moins de traction qu'il en faut pour faire
uarcher les autres Machinets
Le pnbiic est Tespectuensement invité à venir

examiner ces machines, OÙ loutes intotinations
requises seront doinées avec plaisir,
Machines livrées à Montréal, à bord de tout

Butezu à Vapeur où Chars de Chensisr de Fer, sur
commande, exempies de frais de transport.

PAIGE, FRENCH zx CIE,
À is Munviaeture de B. P. Paige et Cie..

Rues Wellington, Prince et Grorge,

 

  Par o:dre,
H. E. FORBES,

Secrét-trés.
Bt. Jean, act 1858. 82

 

Montréal. !
8 juillet. bm—69.

P
E
S
L
R

CS
T
S
I
N
H
A
S
O
N
R
I
H
I
N

V9
S
A
S
T
K
A
I
O
-
S
Û

 

 

 

; MAGASIN EN GROS

DOTIES € SOFLIERS DE ST, LACRENT,
| 4, Grande Rue St Laurent,

MONTREAL.
!

| T E Soussigné, en offrant ses sincères remercf-,
J ments 4 ses amis et au public pour le patro-

! nage libéral qu’il en a r°çn durant les huit der- ‘
!pières années, prend la liberté de les informer
qu’it a TRANSPORTE son FONDS DE COM-
MERCEdy la Rue Notre-Dameà son plus com-
!mode Etablissement de la Grande Rue $t. Lan-
rent, où, ayant un loyer bauconp rroins élevé à
payer, il sera en état de les fournir de BOTTES
et SOULIERS de toutes descriptions ; faits des:
meilleurs matériaux et ouviiers à un prix beau- :
coup plus bas qu’aueun autre Etablissement de
la Cité. - |

EN GROS ET EN DETAIL.
À mai. DANIEL ITARMER. |

fin—44

\ :
BARATES |

Barates!! Barates!$!coe
FAIR J. TEES, !

E soussigné manufacture maintenantles célé- |
bres BARATES patentées par M. D.;

Coombs, decette cité, pour lesquelles il a regu|
des Lettres Patentes, mars 1858. Ces BARATES|
sont aussi bon marché qu'aucune mainterant en |
sage, sont Très durables, et sont garanties fai-.
sant du Beurre en moins de dix minutes, Aucune
personnes faisant du Beurre ne devrait se passer
d’une de ces Burutes, vu qu’elles sont de beau-
coup plus avantageuses qu’ancune de celles qui
onl E16 et, tu sée ji 10à quésent,
On peut en voir et en acheter au Magasin en

Gros Agricole, Marché Ste Anne; au No. 223,
Rue St. Joseph ; M. Waiker, 261, Rue St. Paul;
Geo. Hagar, 302, Rue St, Pani; et chez tous les
principaux Maichands da Fer.

JOSEPH TEES,
29 avril.

U. J. MARTINEAU,
FERBLANTIER, PLOMBIER, COUVREUR

(Récemment arrivé de New-York,)

ENTREPREND ET CONSTRUIT DES
FOURNAISES À AIR CHAUD,

ET DES

GRILLES AMERICAINES,

REGISTRES, VENBILATEURS
T  MARTINEAU invite spécialement les
\ 9 Entrepreneurs et Constructeurs à visite
son Etablissement, nvant de conclure aucunar-
rangemunt ailleurs.

 

 

 

ENTREPRISES promptement EXECUTEES.
  No. 30, Grande Rue St. Jacques;

: MONTREAL. !
ae—62- 17 juin.

i propriétaires à £2 par past

FONTAINE
EN VENTE.

SODA WATER
Dans le meilleur état de perfection, d'une

FONTAINE EN ARGENT DE NICHOLS,
AVEC DÉLICIEUX SIROPS,

Chez
S.J. LYMAN gr Cie,

Place dArmes,
1er juin. NY

MEDICALHALL,
N VIENT de RECEVOIR un assortimnte
considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichoraron
Brosses pour les Mains
Brosses à Dents
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage

Belles Eponges Turques
Eporges de Bain
Serviettes Tmques, ete,

JOHNSTON BEERS er CIF,

 

MEDICAL HALL.

XIROPS CHOISIS (en bouteille ou galon) com-
posés de

Citron
Gingembre
Sarsepareil
Framboises Ananas

Pêches, ete.

—AINSE QUE—

 

Un excellent artiele de Vinaigre de Framboise
en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte,

JOHNSTON BEERS x1 CIE.
4 juin. de
 

Peintures, Huiles Couleurs, Et.
 

ES Soussignés viennent de recevoir et offrent
en verte:

De la Peinture blanche en grands et petits pas
quels

Vert de Paris, sec et délayé
Uchre jaune, Rouge Vénitien, Lampblock

Ainsi qu’un Assortiment général de Peintures,
couleurs, Vitres, ete, etc.

——AUSSI—
Huile de Graine de Lin, de Jeur Moulia du Ca-

nal.
LYMANS, SAVAGR er CIE,

 

HUILES!

75 barils d’Hnile de Foie, de Gaspé
80 do do de Veau Marin
50 do da de Baleine
50 do de No. 1. Gincinati Lard
20 do do d'Ouve
10 do do _Huile de Rose rafinée

(Pour Lampes et Modérateur.)
SZA venire par

LYMANS, SAVAGE Er CIE,
3 août. aa—

ASSURANCES.

Compagnie d’Assurance

CONTRELE FEU ET SUR LAVIE,

 

SN DORENN AE NES
.. sv +940 ow 8d heen

SE LIENS UUL ES LUSLHES,
 

Capital—2,000,000 sterling.

Etablio en 1836—Incorporee par Actes speciaux
du Parlement.
 

DUREAUX:
1, rue Dale, Liverpool; QU et 21, rue Pouits,
Loudres; 61, rue King, Manchester ; 56, re
Wall, New-York ; Place d’Armes, Monitéel;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer,

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, M.D., F. Haywovd, écuyer,
Vice-Présidents,

Secrétaire—SwINToN BOULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS À LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Président,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neuf autres,

BRANCHE DU CANADA

Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, éer., HenryStarnes, écr.
Jarn25 Mitchell, éer., | Robert 8, Tylee.éet

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-seciét. résiei’

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le rorps des Actiorrai

res non limitée. Tous les Directevrsdoivent être
propriétaires dans la CompagM.>, Le Capital ts
de £2,000,000, divisé en 160,000 ports de £2
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains off

peut être utile pour les propriétaires i
connaître les additions qui ont été faites axe

vers fonds, et par là savoir l’étendue de prof
fait durant l’année :— .

Augm. en 187.
£ né

1836.
£ 8 d bo

Le capital......175.008 0 0 188.422 Tn
Fonds te réserve, 180,262 10 0 214.6161
Réserve — Assu-
rance sur la vie.839,450 5 10
Réassurance, dé-
part. du feu....125,663 6 5

————— | &

£820374 2 31080094

SWINTON BOULT, 0

. Secrétaire de la Compa£"!
(Toutes Applications pour ASSURANC

ONTRE LE FEU dorvent Bire fasten40
au de la Branche-du.Canada,Place d’Ar

Montréal. .
onl SH. MAITLAND, See. résith

’ aa--

| LE PAYS,
T5

PUBLIE DANS LES INTEBE

TOURNAL DEMOORATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DK COLLABORAT!*

BUREAUX: i

Rue Ste Thérèse, No. 7, Montrét,
NS —— :

RiME ET PUBLIÉ PAR.

ne de DORIONet CIB.
PROPRIÉTAIRES:

531,269 13

153,721 4°_—_
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